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Resume 
Les pratiques sportives alternatives connaissent une croissance importante. Jadis 

considerees marginales, ces pratiques sportives, telles que la planche a neige, le skateboard ou 

encore le velo de montagne, s'institutionnalisent. Le but de cette these etait de proposer une 

explication du processus d'institutionnalisation de l'une de ces pratiques sportives, soit la 

planche a neige, dans un contexte determine, soit le contexte canadien. Le concept de champ 

developpe par Pierre Bourdieu fut mis a contribution pour tenter de (re)construire le champ de ce 

sport a plusieurs epoques differentes afin de voir comment la dynamique d'interaction entre les 

differents agents et les differentes institutions a contribue a l'institutionnalisation de la pratique 

sportive. A ce titre, nous avons remarque que le processus d'institutionnalisation de la planche a 

neige au Canada peut etre divise en deux phases : la decennie '80 et la decennie '90. 

L'opposition entre les skieurs et les planchistes couplee au contexte de pratique particulier de la 

planche a neige sont les deux vecteurs qui contribuent a former les premieres institutions au 

cours des annees '80. Nous les avons appelees les contre-institutions. Pendant les annees '90, la 

croissance du nombre de participants, l'acceptation generalisee des planchistes dans les centres 

de ski, la creation des premieres institutions pancanadiennes et l'acceptation du sport aux 

Olympiques engendrent une augmentation du capital symbolique des institutions et agents relies 

a la planche a neige a l'interieur du champ plus large des sports de glisse canadiens. En retour, 

cette hausse significative mene, au tournant du siecle, a une institutionnalisation relativement 

complete de cette pratique sportive. En reaction a ces resultats et pour faire echo aux recherches 

de Lamprecht et Stamm (2001), nous proposons, en dernier lieu, une discussion critique du terme 

'sport alternatif qui debouche sur la creation d'un modele pour la comprehension de 

l'institutionnalisation des pratiques sportives en general. 
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[...] with snowboarding, we didn't sell someone a snowboard, 

we sold them a new way of life... (Ken Achenbach, 2009) 

1. Introduction 

Gorges de pluie, les nuages en provenance du Pacifique s'arretent devant l'imposante 

chaine de montagnes des Rocheuses de la Colombie-Britannique pour deverser leur contenu. Le 

cycle se repete frequemment au cours de la saison hivernale, si bien que depuis de nombreuses 

annees, la region de Whistler-Pemberton-Lilloet est l'une des plus prisees pour la pratique des 

sports hivernaux au Canada. Loin d'avoir a l'esprit les particularites meteorologiques de la 

region, Ken Achenbach et Doug Lundgren, deux des pionniers les plus importants de la planche 

a neige1 au Canada, regardent avec des yeux ronds le paysage exterieur : une chute de neige 

massive vient de s'abattre sur la chaine cotiere des montagnes Rocheuses de Colombie-

Britannique, plus de 40 cm de poudreuse. Assis confortablement a l'interieur d'une dameuse 

Bombardier reconvertie en remonte-pente, les deux planchistes visualisent les descentes qu'ils 

pourront effectuer, loin des foules, des files d'attente, des skieurs arrogants et surtout, loin de ce 

que la realite a deja ete pour les planchistes canadiens. 

Conjointement proprietaries de la compagnie Powder Mountain Snowcat, Ken 

Achenbach et Doug Lundgren se retrouvent dans une position qu'ils n'auraient jamais imaginee 

au debut des annees '80. A l'epoque, les planchistes etaient loin d'etre les bienvenus sur les 

pentes. II se faisaient, plus souvent qu'autrement, crier des insultes et des betises. Maintenant, 

quelques 25 annees plus tard, nos deux acolytes disposent des cles pour acceder a un domaine 

1 Nous utiliserons l'abreviation PaN pour le restant de cette these. 
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skiable quasi vierge et emprunte par une poignee de compagnies s'arrangeant pour ne jamais se 

croiser. Autant dire qu'ils ont trouve, apres toutes ces annees, les cles du paradis! 

Le cas d'Achenbach et de Lundgren est pertinent, puisqu'il met en contexte ce qui nous 

interesse dans cadre de cette these de maitrise. En effet, l'epopee de ces deux homme est, en 

quelque sorte, l'allegorie du changement vecu par la PaN depuis sa creation. D'abord actifs dans 

le champ au debut des annees '80 en tant qu'activistes luttant pour l'ouverture des stations de ski 

aux planchistes, mais aussi en tant que concepteurs et pourvoyeurs d'equipement specialise pour 

la PaN, ils furent parmi les premiers planchistes a peupler le village de Whistler pendant les 

annees '90. Instaurant graduellement, a l'aide d'une poignee de planchistes resolus, une culture 

propice a la PaN dans cette region, les deux amis sont aussi devenus, a leur propre maniere, des 

hommes d'affaires, grace a l'ouverture de camps specialises, d'une compagnie specialisee dans 

le guidage en haute montagne, de boutiques et plus recemment, de la compagnie Powder 

Mountain Snowcat. En observant la trajectoire de ces deux pionniers, il y a lieu de se questionner 

a savoir comment un tel sport a pu se transformer aussi rapidement? En fait, comment une telle 

transition s'est-elle produite, et pour que lies raisons? 

1.1 Questions de recherche 

Cette breve entree en matiere nous conduit vers la formulation de notre question de 

recherche : comment le sport de la planche a neige s'est-il institutionnalise dans le contexte 

canadien depuis sa creation, soit en 1980, jusqu'aux environs des annees 2000? Plus 

precisement, il s'agit de voir, a l'aide du concept de champ developpe par Pierre Bourdieu 

(1930-2002), comment une pratique sportive en particulier est parvenue a s'institutionnaliser en 

une periode de temps qui, somme toute, peut etre consideree comme relativement courte (soit 
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moins de 20 ans). Quelques sous questions decoulent de ce questionnement principal. En premier 

lieu, quels ont ete les mouvements au niveau du champ? Comment les agents et les institutions 

ont-ils evolue dans le champ de la glisse alpine canadienne au fur et a mesure que cette activite a 

acquis de la notoriete et un niveau de capital symbolique plus significatif? Enfin, quels types de 

capitaux ont ete les plus importants par rapport a revolution de la PaN dans sa marche vers 

1' institutionnalisation? 

1.2 Justification 

La pertinence d'entreprendre une telle recherche reposait sur deux points centraux: d'une 

part, elle a permis de comprendre, sociologiquement, la transformation d'une pratique sportive 

en particulier qui, il n'y pas si longtemps, etait consideree marginale et qui, dorenavant, se situe 

de plus en plus dans le paradigme des sports classiques ou conventionnels. D'autre part, elle 

vient contribuer a l'avancement des connaissances dans deux secteurs relativement inexplores 

par la litterature scientifique: (1) l'utilisation du concept de champ pour expliquer, 

historiquement, revolution d'une pratique sportive alternative propre a un contexte national 

particulier; (2) plus generalement, le processus d'institutionnalisation d'une pratique sportive 

alternative. 

Mais le lecteur sera en droit de se poser la question suivante : pourquoi, specifiquement, 

avoir choisi le sport de la PaN afm de mettre en evidence ce type de transformation sociale 

qu'est le processus d'institutionnalisation? Afin de repondre a une telle question, il faut d'abord 

souligner les points suivants. Des les premiers moments de la PaN au Canada, les planchistes ont 

du faire face a une opposition farouche, et parfois hostile, de la part des skieurs et des operateurs 

de stations de ski. II faut dire que les allures dissidentes arborees par les planchistes - autant au 



4 

niveau de 1'attitude que des vetements portes - laissent planer un doute important quant a 

l'acceptation de planchistes sur les pistes et a l'interieur des stations de ski. Refuses aux pieds 

des remontes pentes dans la quasi-totalite des lieux equipes pour la glisse hivernale, on constate 

d'ailleurs que les premiers planchistes a devaler les pentes des stations de ski le font illegalement 

apres la fermeture de celles-ci (Browne, 2004). Cette premiere forme de resistance de la part du 

milieu du ski aurait tres bien pu faire basculer la planche a neige dans l'oubli, ou encore la 

releguer au meme rang que d'autres modes passageres comme le 'hula-hoop' ou le 'pogo-stick'. 

L'histoire, et plus particulierement, la fougue evolutive des planchistes, en a voulu autrement. 

Le developpement sociohistorique de planche a neige a done ete, des le debut, une 

histoire de confrontation par rapport a un 'autre'. Selon toute vraisemblance, cette situation a 

conduit le sport vers la formation d'une ethique originale, voire alternative, qui a pris de 

l'ampleur et qui s'est developpee en marge des courants sportifs hivernaux traditionnels. Forcee 

a la marge par de multiples formes de pressions de la part des skieurs et des centres de ski, la 

PaN n'a eu d'autre choix que de se trouver une autre voie, une autre niche au sein de laquelle elle 

pourrait evoluer sans necessairement avoir a se confronter aux skieurs. La creation de cette 

deuxieme 'voie' bouleversa a jamais le monde des sports d'hiver qui dut alors s'adapter et se 

transformer pour accueillir ces nouveaux adeptes de la glisse. 

L'hypothese sur laquelle nous nous sommes penches dans cette these est la suivante : 

certains evenements historiques, notamment ceux relies a l'avenement de commanditaires, 

compagnies et corporations qui, a priori, n'etaient pas relies au monde de la PaN ont fait pencher 

la balance en faveur d'une commercialisation accrue de la discipline qui, en retour, s'est 

graduellement institutionnalisee par son rattachement a des poles de legitimite a la fois 

sportifs/traditionnels et commerciaux/marchands. 
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1.3 Definition des termes 

1.3.1 Sports alternatifs 

Les sports alternatifs peuvent etre de finis comme 1'ensemble des pratiques sportives qui 

proposent une alternative, ideologique et pratique, au modele sportif dominant (Rinehart, 2000, 

pp. 164-165). Ce sont aussi des pratiques sportives qui n'ont pas encore gagne l'appui de la 

population en general. J'utiliserai done, au cours de cette these, l'appellation « sport alternatif » 

pour designer les pratiques sportives situees en opposition aux valeurs, ideaux et modeles 

normalement et formellement associes aux sports conventionnels et au modele sportif dominant. 

Aussi, il faut comprendre que le sens de ce terme est toujours relie a un contexte precis, e'est-a-

dire qu'il est relatif a la position qu'occupe un sport par rapport aux normes etablies par le 

modele sportif dominant dans un lieu et a un moment donnes. 

1.3.2 Institution et institutionnalisation 

Avant d'expliquer le processus d'institutionnalisation, il faut tout d'abord s'entendre sur 

la nature d'une institution : (1) e'est une organisation construite socialement par un amalgame 

d'individus ayant un ou des interets en commun; (2) une institution possede des structures, des 

pouvoirs et des roles specifiquement et formellement definis; (3) elle est composee de normes, 

de regies, de sanctions, de lois et de conventions acceptees et respectees par ceux qui adherent 

aux principes de l'institution; (4) elle est perenne, e'est-a-dire qu'elle fait preuve d'une relative 

stabilite, et cela, sur une periode historiquement verifiee (Laberge, 2006). 

Maintenant que nous avons clarifie ce qu'est une institution, nous affirmerons que 

l'institutionnalisation est l'ensemble des transformations que subit une pratique, une discipline, 

un domaine, un champ, bref, tout type de regroupement situe dans le monde sensible, conduisant 



a une structuration de nature fonctionnelle, formelle, normalisatrice et complexe et qui, en 

definitive, conduit a la creation d'une institution, quelle qu'en soit sa nature (politique, 

religieuse, sportive, etc.). 

Les assises terminologiques etant posees, il faut exposer ce a quoi le processus 

d'institutionnalisation est rattache dans le cadre de cette these. Jamais totale, mais dorenavant 

fait accompli, l'institutionnalisation de la planche a neige doit etre comprise comme l'ensemble 

des transformations et des mutations qui, a posteriori, ont conduit cette discipline vers un 

rattachement au modele sportif dominant, soit celui exemplifie par 1'institution olympique, c'est-

a-dire le C.I.O. Ce sont ces mutations, ces transformations qui nous interessent et qui constituent 

les elements qui nous ont guide vers une comprehension que nous esperons juste et eclairee du 

phenomene social etudie. 

1.4 Apports et contributions 

Cette these s'inscrit dans une tradition de recherche prenant en consideration les travaux 

de Pierre Bourdieu; une tradition qui, malgre un nombre important de contributions (Bourdieu, 

1976, 1979, 1980b, 1994b, 1994c, 1995; Bourdieu, Passeron, & Chamboredon, 1973; Bourdieu 

& Wacquant, 1992b; Laberge, 1995; Laberge & Kay, 2002; Williams, 1995), reste relativement 

limitee par rapport a l'etude des sports alternatifs (Quelques exceptions: Aubel, 2001, 2004; 

Dumas & Laforest, 2008; J. Kay & S. Laberge, 2002; Joanne Kay & Suzanne Laberge, 2002; 

Thorpe, 2004). Une porte restait done ouverte pour une tentative de comprehension sociologique, 

historiquement informee, bien sur, des transformations du champ d'une pratique sportive 

specifique et de son institutionnalisation, graduelle, certes, mais dorenavant bien reelle. Elle a 

permis d'evaluer le positionnement relatif des agents et des institutions au cours d'une periode 
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historique definie, soit de 1980 a 2000. Cela a permis de degager des conclusions a la fois 

sociologiquement pertinentes et historiquement valables. De plus, le concept du champ a permis 

egalement de tenir compte de l'ensemble des agents qui ont eu une influence, de pres ou de loin, 

sur le developpement de la planche a neige au Canada. Cette approche se demarque des etudes 

sur les sports extremes se concentrant specifiquement sur les sportifs eux-memes (les core 

participants dans la litterature de langue anglaise) (Donnelly, 2006). Notre projet de recherche 

represente done un apport au niveau de la comprehension generate du concept de champ 

applique au sport. L'analyse effectuee dans le cadre de ce travail ajoute ainsi une nouvelle 

brique, aussi petite soit-elle, a l'edifice des connaissances academiques, theoriques et 

sociologiques portant sur l'etude du sport, notamment en ce qui a trait a la thematique de 

l'institutionnalisation des pratiques sportives. 

Cette these est divisee en cinq chapitres. Apres ce chapitre d'introduction, un deuxieme 

chapitre presente une revue de litterature divisee en plusieurs thematiques touchant la sociologie 

des sports alternatifs ainsi que celle du champ dans la sociologie du sport sans oublier une 

section traitant de l'institutionnalisation des pratiques sportives. Un troisieme chapitre presente le 

cadre theorique. Celui-ci est base sur le concept de champ developpe par Pierre Bourdieu. Un 

quatrieme chapitre aborde la methodologie qui a guide la realisation de cette etude. Finalement, 

le cinquieme chapitre presente l'analyse des donnees recoltees. Plus precisement, il s'attarde sur 

le 'comment' du processus d'institutionnalisation, ainsi que sur les consequences, au sein du 

champ, d'un tel processus socio-historique. La derniere partie presente une conclusion ou les 

contributions de la these sont rappeles et mises en perspectives. 
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Chapitre 2 : revue de la litterature 

Cette revue de la litterature est presentee en plusieurs parties. La premiere partie expose 

l'etat des connaissances sur quelques themes principaux en lien avec la problematique. La 

premiere section porte sur la sociologie des sports alternatifs : apres une mise en contexte de 

1'evolution et de l'appellation des sports alternatifs, elle porte sur les differents cadres theoriques 

utilises pour l'etude sociologique des pratiques sportives alternatives. Une deuxieme section 

passe en revue quelques publications s'etant attardees, quant a elles, au developpement 

sociohistorique de la planche a neige. La troisieme partie se concentre sur les divers auteurs qui 

s'interessent a comprendre et a expliquer l'institutionnalisation des pratiques sportives. Cette 

section est suivie, dans un dernier temps, par une partie brossant un rapide tableau des elements 

qui, a la suite de cette revue de litterature, ne semblent pas avoir ete abordes par la litterature 

scientifique. 

2.1 Sociologie des pratiques sportives alternatives 

Depuis quelque temps, on peut remarquer que les sports alternatifs interessent de plus en 

plus les sociologues, les ethnologues, et les autres observateurs de la societe (Heino, 2000; 

Rinehart, 2000; Rinehart & Sydnor, 2003; Soule & Corneloup, 2007; Tomlinson, Ravenscroft, 

Wheaton, & Gilchrist, 2005; Wheaton, 2004a, 2005). La plupart des commentateurs qui 

travaillent sur la question ont remarque une progression constante du niveau de popularity de ces 

sports depuis les vingt dernieres annees (Aubel, 2001, 2004; Becky Beal & Wheaton, 2003; 

Heino, 2000; Humphreys, 1996, 1997, 2003; J. Kay & S. Laberge, 2002; Joanne Kay & Suzanne 

Laberge, 2002; Kay & Laberge, 2003; Palmer, 2002; Rinehart, 2000; Rinehart & Sydnor, 2003; 

Tomlinson et al., 2005; Wheaton, 2004a, 2004b). Wheaton (2004a) en est meme venue a 
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affirmer que la popularity de certaines icones du monde sportif alternatif, comme Tony Hawk 

(un planchiste a roulette specialiste de la demi-lune), avait rejoint, chez les jeunes, celle des 

grands sportifs tels Michael Jordan ou Kobe Bryant (deux basketballeurs vedettes de la National 

Basketball Association [NBA]). 

Traditionnellement, les sports alternatifs etaient caracterises par un 'laisser-aller ' au 

niveau des reglements, des lois et des codes : les pratiquants voulaient etre libres des contraintes 

normalement associees aux sports conventionnels (Tomlinson et al., 2005, p. 2). 

Paradoxalement, les diverses formes de competition et surtout, la commercialisation des sports 

alternatifs ont amene la delimitation de certaines frontieres et l'etablissement de reglements, de 

lois et de codes (Tomlinson et al., 2005, p. 2). A cet effet, l'accroissement marque, depuis le 

milieu des annees '90, du nombre d'evenements sportifs alternatifs tels les X Games, les Gravity 

Games, les TEVA Mountain Games, les Urban Games, etc. a certainement contribue a 

l'etablissement de frontieres et de reglements et de codes specialises(Tomlinson et al., 2005; 

Rinehart, 1996, 2000). 

L'une des thematiques recurrentes dans la litterature sociologique sur les pratiques 

sportives alternatives semble tourner autour des differentes appellations utilisees pour designer 

ces sports (Rinehart, 2000; Rinehart & Sydnor, 2003; Soule & Comeloup, 2007; Tomlinson et 

al., 2005; Wheaton, 2004a). La litterature permet d'identifier une pleiade de termes utilises pour 

designer les pratiques sportives situees en dehors du paradigme sportif dominant. Entre autres, 

on retrouve des appellations telles sports 'extremes' (Donnelly, 2006; LeBreton, 1995; Palmer, 

2002; Yonnet, 1998) 'a risque' (Laberge & Albert, 1996; Soule & Corneloup, 2007), 'whiz' 

(Midol, 1993), 'postmodernes', 'style de vie' (lifestyle) (Tomlinson et al., 2005; Wheaton, 

2004a), 'casse-cou', 'd'aventure' (J. Kay & S. Laberge, 2002; Joanne Kay & Suzanne Laberge, 



2002), 'de gravite', 'nouveaux', 'marginaux', 'emergents', 'en vogue', 'alternatifs' (Rinehart, 

1996, 1998a, 1998b, 2000, 2005; Rinehart & Sydnor, 2003), 'californiens' (Bourdieu, 1979; 

Pociello, 1981, 1999). D'autres formes 'hybrides' de ces termes ont ete inventees par les medias 

pour la couverture de divers evenements sportifs 'extremes' (Rinehart & Sydnor, 2003). Comme 

il a ete mentionne dans 1'introduction, nous utiliserons, pour cette these, le terme sport 

'alternatif. A cet egard, c'est principalement a Rinehart (2000) que Ton doit le rattachement de 

ce terme aux nouvelles formes de sports proposant une alternative aux sports conventionnels 

(voir p. 5 de 1'introduction pour une definition plus complete). 

2.2 Des approches theoriques diverses 

La sociologie du sport est, tout comme les autres courants d'etudes sociologiques, une 

branche de la sociologie qui s'inspire de multiples approches theoriques. Cette section a pour but 

de faire un inventaire des principales traditions theoriques qui ont ete utilisees pour l'etude 

sociologique des sports alternatifs. 

2.2.1 Approches postmodernes 

Quelques auteurs se sont inspires des approches de type postmodernes pour tenter 

d'expliquer l'emergence des sports alternatifs. Parmi ceux-ci, Nancy Midol (1993) fut l'une des 

premieres sociologues a s'interesser a l'emergence d'un nouvel 'ethos' sportif, d'une nouvelle 

forme de sport venant s'inscrire en opposition avec les formes sportives traditionnelles ou 

classiques. Des 1993, elle affirme la naissance d'une culture sportive 'fun' basee sur le plaisir de 

participer et les sensations 'extremes'. Le mouvement 'fun' releve par Midol (1993) serait lie par 

un concept qu'elle designe par le mot 'whiz' : « [...] that is, speed, fluidity, entertainment, 
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freedom linked to the imaginary notion of "kick" which stands for new sensations, a sense of 

harmony, of risk, a taste for the extreme.)) (p. 23). Empruntant des commentateurs postmodernes 

tels Lyotar et Rail, Midol en vient a affirmer que les sports 'whiz' sont situes a mi-chemin entre 

le reve de l'hedonisme pur et la realite; ils proposent des nouvelles manieres de (re)decouvrir le 

plaisir de faire du sport; un plaisir, qui depuis le fameux Mile en quatre minutes de Bannister , 
-5 

semble trop souvent rationalise et axe sur la performance . 

Poursuivant dans la meme veine, Laberge et Albert (1996) affirment que les sports 

alternatifs participent a la production d'un nouvel ethos, d'un nouveau mode de vie, bref, d'une 

nouvelle culture qu'ils appellent « postmoderne )>. D'apres ces auteurs, les sports a risque 

vehiculent des valeurs que certains auteurs, dont Lipovestky, Jameson et Lyotard, ont d'ores et 

deja sacrees comme postmodernes. Parmi celles-ci, l'individualisme, l'eclectisme, la 

consommation des technologies avancees et aussi, l'importance des dimensions ludiques et 

artistiques. Les sports a risque seraient done, selon Laberge et Albert (1996), des temoins 

privilegies de l'hyper individualisation des societes contemporaines, elles-memes caracterisees 

par la primaute de la subjectivite couplee au desir de disposer de son corps, et de sa mort 

eventuelle, comme bon le semble a leurs adeptes. 

Bref, on peut constater que les publications postmodernes s'interessant aux sports 

alternatifs se concentrent generalement sur les thematiques du risque, de la mort, du depassement 

des structures etablies et de la comprehension des sentiments et sensations socialement 

transmises par la pratique de tels sports. Malgre tout, elles ne semblent pas beaucoup sur les 

changements structurels (c.-a-d. d'echelle 'macro') qui, par extension, contribuent en grande 

2 Roger Bannister : coureur de fond anglais. Premier a avoir couru le Mile en moins de quatre minutes (exploit qu'il 
realise en 1954) 
3 Le mouvement 'whiz' est marque par une opposition marquee aux valeurs, regies, lois et codes caracterisant les 
sports traditionnels ou classiques. 
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partie au processus d'institutionnalisation d'une pratique sociale. De plus, selon Damkjaer 

(2004), le prefixe 'post' que l'on place devant certains mots, ou devant certains courants 

theoriques, signifie, entre autres choses, que les elements menant vers la comprehension d'un 

phenomene social donne ont change radicalement et que les reperes conceptuels 'moderaes' ne 

peuvent plus etre appliques efficacement. Cela conduit le chercheur vers une rupture avec les 

cadres theoriques modernes et, de surcroit, vers une comprehension de realite sociale basee sur le 

sensible et le subjectif. L'objectif de notre etude n'etait pas de critiquer les approches modernes, 

ni de remettre en question les frontieres entre le 'post' et le 'moderne'. De plus, il ne s'agissait 

pas de nous pencher sur les aspects 'sensibles', voire emotionnels ou sensationnels des sports 

alternatifs. C'est pourquoi les approches postmodernes ont ete laissees de cote pour cette these. 

2.2.2 Approche des Cultural Studies 

Certaines contributions sociologiques s'attardant aux sports alternatifs utilisent 

l'approche theorique des Cultural Studies. Selon Donnelly (2006), la plupart de ces contributions 

se sont interessees, d'une part, au role des sous-cultures sportives alternatives par rapport aux 

liens qu'elles entretiennent avec la culture 'dominante', et d'autre part, elles se sont attardees a 

comprendre et a expliquer le role et les mceurs des participants authentiques (dits core 

participants). Parmi ces contributions, on retrouve entre autres un article de Beal & Wheaton 

(2003) traitant de la representation que les pratiquants se font d'eux-memes a travers les medias 

specialises (c.-a-d. : revues, sites Internet, videos, etc.). Beal & Weidman (2003) tentent, quant a 

eux, de repondre a la question suivante : quelles valeurs et normes, a l'interieur du monde du 

skateboard, illustrent le plus adequatement les questionnements touchant aux aspects de 

legitimite et d'authenticity? 
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Ces questionnements bases sur l'approche des Cultural Studies nous rapportent, plus 

fondamentalement, aux trois principales composantes de 1'etude des phenomenes sociaux telles 

qu'identifiees par Jarvie & Maguire (1994). Ces dernieres sont, d'une part, de considerer la 

relation entre le pouvoir et la culture. Ensuite, il s'agit de demontrer comment un sport (ou une 

activite physique) a ete consolide, conteste, maintenu et reproduit dans le contexte societal. 

Finalement, on tente de mettre en valeur le role du sport et du loisir en tant qu'endroit ou se 

deroulent des luttes populaires. Le but de notre etude n'etait pas de considerer la relation entre le 

pouvoir et la culture d'autant qu'elle ne vise pas particulierement a demontrer comment le sport 

peut etre un lieu de resistance et/ou de lutte populaire. Ce n'etait pas, non plus, une tentative 

d'explication du fonctionnement d'une sous-culture en particulier, mais plutot une tentative 

d'explication du processus d'institutionnalisation d'une pratique sportive donnee. En 

consequence, nous avons decide de ne pas retenir l'approche des Cultural Studies pour notre 

etude. 

2.2.3 Economie politique des sports alternatifs 

Un autre pan de la litterature s'attarde a l'economie politique des sports alternatifs. Dans 

cette perspective, Wheaton (2005) s'interesse aux relations locales-globales entre les 

communautes de sportifs alternatifs. Cette relation entre le local et le global, facilitee par les 

technologies de communication telles l'lnternet, permet, selon Wheaton (2005), aux 

communautes sportives alternatives de se forger une nouvelle identite en lien avec les autres 

communautes locales situees un peu partout dans le monde. II n'est done plus question 

d'appartenance nationale, mais bien d'une appartenance aux caracteristiques locales. Le pole 

identitaire n'est done plus une nationality (canadienne, americaine, etc.), mais bien un repere 

geographique particulier telle une plage ou une montagne. Les montagnes de Whistler-



Blackcomb, en Colombie-Britannique, constituent d'ailleurs un bon exemple : les personnes qui 

resident a cet endroit s'identifient souvent par les montagnes sur lesquelles ils skient, planchent 

ou font du velo de montagne et ce, avant meme leur identite nationality. 

Chez Rinehart (1998a), on s'attarde plutot sur la commercialisation des sports alternatifs 

a travers les X Games de la station de television specialisee ESPN, un rendez-vous sportif-

competitif d' environ une semaine regroupant une multitude de sports alternatifs. Pour ce dernier, 

les X Games ont contribue a la marchandisation et a la commercialisation des sports alternatifs 

de quatre manieres differentes : (1) par la creation de vedettes reconnaissables aux yeux des fans 

non specialises; (2) par l'etablissement de certains 'standards' athletiques et stylistiques; (3) par 

l'entree en scene de commanditaires 'non-specialises' ainsi que par la commandite d'un athlete 

en particulier plutot que d'un sport en general; (4) par l'emergence de tension entre ceux pronant 

la liberte sportive (le rejet des structures competitives) et ceux voulant faire de la competition 

dans le cadre de rendez-vous 'officiels' (Rinehart, 1998a, p. 398). Bref, pour Rinehart, ESPN et 

ses X Games ont grandement contribue (et continuent toujours) a la commercialisation, voire a la 

marchandisation, des sports alternatifs. 

En resume, quelques constatations importantes en rapport a la litterature sociologique des 

sports alternatifs sur la marchandisation, commercialisation et mondialisation semblent se 

degager de ces publications. Avec leur popularity dorenavant bien affirmee, les sports alternatifs 

ne peuvent plus, pour la majorite, revendiquer le statut marginal qu'ils ont longtemps assume. A 

cet effet, il ne faut pas s'etonner de l'interet commercial que portent certaines compagnies a 

l'egard de ces nouvelles pratiques sportives : elles constituent un nouveau terrain pour la mise en 

marche et la commercialisation d'une myriade de produits. Aussi, elles donnent acces a un 

marche compose d'un public jeune, blanc et de classe moyenne ou superieur (Tomlinson et al., 



2005) disposant de revenus suffisamment eleves pour se permettre l'achat d'equipement 

dispendieux. De plus, l'apparition des moyens de communication tels l'lnternet a reduit de 

beaucoup 1'importance de l'identite nationale dans la pratique des sports alternatifs. 

L'appartenance locale est maintenant de plus en plus privilegiee chez les sportifs alternatifs au 

profit des oppositions nationales (ou territoriales) habituellement retrouvees dans le monde des 

sports traditionnels. Pour les fins de notre etude, le pan de la litterature s'etant attarde a 

l'economie politique des sports alternatifs n'a pas ete directement retenu sauf quant a ses liens 

avec le processus d'institutionnalisation. 

2.2.4 Approches bourdieusennes et sports alternatifs 

Plusieurs commentateurs ont utilise l'approche bourdieusienne pour tenter de comprendre 

le phenomene des sportifs alternatifs, a commencer par Bourdieu lui-meme. En effet, dans La 

distinction, il affirme que les sports californiens, c'est-a-dire le surf, le ski ou le patin a roulettes 

(entre autres), vehiculent deux visions bien differentes du monde social. D'un cote, dit-il, les 

sports classiques (ou traditionnels) sont caracterises par «[ . . . ] le respect des formes et des 

formes de respect, qui se manifestent dans le souci de la tenue et des rituels, et dans toutes les 

exhibitions sans complexes de la richesse et du luxe. » (Bourdieu, 1979, p. 246). De l'autre cote, 

on retrouve, dans les sports californiens, la libre expression par l'abolition des criteres 

stylistiques stricts, le non-respect des contraintes sportives 'habituelles', le laissez allez corporel 

par le port de la barbe et des cheveux longs. En fait, dit Bourdieu, un ensemble de 

caracteristiques qui, en elles-memes, renient la bourgeoisie et son mode vie. On retrouve aussi, 

chez les adeptes des sports californiens, un gout pour la nature 'naturelle' et sauvage tandis que 

chez les adeptes des sports classiques, un rapport a la nature controle, arrange et securise 

predomine (Bourdieu, 1979, p. 246). 
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Holly Thorpe (2004) cherche a demontrer comment certaines formes de capitaux 

symboliques sont acquises, retransmises et vehiculees a travers la pratique de la planche a neige. 

Elle affirme entre autres que ces formes de capitaux symboliques agissent a titre distinctif, c'est-

a-dire qu'ils 'incluent' certains participants 'authentiques' tandis qu'ils poussent 'les autres', 

ceux ne possedant pas suffisamment de capital symbolique, vers des positions marginales ou 

peripheriques. 

Quant a Kay et Laberge (2002), elles tentent de montrer comment un 'nouvel' habitus de 

classe s'est forme a travers VEco-Challenge du Discovery Channel, une epreuve de course 

d'aventure televisee. Comme la majorite des participants a cette course d'aventure proviennent 

du milieu corporatif, ceux-ci auraient inconsciemment opere un transfert d 'habitus a partir du 

champ de la course d'aventure jusqu'a celui du monde corporatif: « [...] respondents privileged 

the transferability of acquired personal development, knowledge, and skill from the AR field to 

the corporate field [ . . . ]» (Joanne Kay & Suzanne Laberge, 2002, p. 31). Ce type de phenomene 

social etant normalement associe aux pratiques sportives traditionnelles, cela constitue, selon les 

auteurs, une premiere dans le monde des sports alternatifs. 

Dumas et Laforest (2008) ont pour leur part realise une etude centree sur la pratique de la 

planche a roulette (skateboard) a Montreal. Les auteurs se sont interesses aux difficultes 

rencontrees par les planchistes d'aujourd'hui dans leur quete pour la creation de meilleures 

infrastructures et, plus generalement, vers une acceptation plus large du sport dans une societe 

passablement refractaire a ce type de pratique sportive. En fusionnant l'approche 

'manheimienne' des conflits intergenerationnels, pronant l'evacuation des approches biologiques 

basees sur des cohortes statistiquement determinees a celui de I'habitus generationnel de 

Bourdieu se referant a l'etude des schemes de perception, d'appreciation, et plus generalement, 



17 

d'apprehension de la realite sensible par rapport a l'histoire de vie des agents a l'etude (Dumas & 

Laforest, 2008), les auteurs ont pu degager certaines conclusions originales et interessantes. 

D'abord, ils affirment que les planchistes, meme s'ils sont, en realite, un groupe social 

relativement heterogene, partagent des formes d'activismes inspires des autres formes de 

pratiques alternatives. Aussi, ils ont demontre que les planchistes avec le plus d'experience, 

generalement les plus ages, etaient ceux qui assuraient le relais entre les instances decisionnelles 

plus formelles et les planchistes en tant que tels. En fait, ils agissent un peu de maniere a preparer 

le terrain pour la generation future afin qu'elle evolue dans des conditions de pratique optimales 

et propices a un developpement positif et durable de la pratique du skateboard. 

Les publications que nous venons de passer en revue s'attardent a des pratiques sportives 

alternatives tout en utilisant une approche Bourdieusienne. La theorie de la pratique de Bourdieu 

recoupe cependant un autre concept qui, dans cette these, sera, en quelque sorte, la pierre 

angulaire theorique. II s'agit du concept de champ. Avant, done, de s'interesser specifiquement, 

dans le prochain chapitre, au concept du champ, voyons comment il a ete utilise dans la 

litterature en sociologie du sport. 

2.3 Le champ dans la sociologie du sport 

Nous avons vu, au cours des quelques dernieres sous-sections, que l'etude sociologique 

des sports alternatifs recoupait une diversite importante d'approches theoriques. Comme le 

champ de Bourdieu est le concept theorique privilegie pour cette these, nous allons passer en 

revue quelques contributions s'etant interessees a l'etude des pratiques sportives a l'aide du 

concept de champ. A noter que nous delaissons, pour l'instant, l'accent mis specifiquement sur 

les pratiques sportives alternatives pour nous concentrer sur les sports en general. Nous nous 



autorisons ce detour car le but de cette etude etant la comprehension du processus 

d'institutionnalisation d'une pratique sportive, il faut etre en mesure de voir quels auteurs ont 

utilise le champ a titre d'outil theorique pour analyser un sport en particulier (sans 

necessairement que ce soit dans le but de comprendre l'institutionnalisation comme telle) et de 

quelle maniere ces derniers l'ont employe. 

Si Ton fait l'inventaire des auteurs s'etant interesses a la fois au champ et aux pratiques 

sportives, on doit vraisemblablement s'interesser, d'abord, a Christian Pociello. Deja en 1981, 

dans Sport et Societe, contribution majeure dans le domaine de la sociologie du sport de langue 

fran9aise, Pociello nous presente, en s'inspirant de l'article « L'anatomie du gout » de Pierre 

Bourdieu et de Monique St-Martin, son champ socioculturel des pratiquants de rugby. Mettant a 

profit 'L'Annuaire 79 du rugby', une publication annuelle retragant l'ensemble des pratiquants 

de rugby fran9ais, Pociello esquisse les contours d'un champ qui, selon l'auteur, s'apparente a la 

division sociale du travail observable dans la societe franijaise de l'epoque (Pociello, 1981). En 

degageant deux points d'analyse, soit, d'une part, les decalages sociaux presents dans la pratique 

du rugby, elle-meme miroir de la societe etant donne sa longue tradition populaire et, d'autre 

part, les logiques internes de la pratique, comme les tactiques utilisees et les strategies mises de 

l'avant, Pociello en vient a separer la pratique sportive en deux categories differentes : (1) le 

rugby de tranchee, faisant reference au travail des avants, souvent ingrat, rude et extremement 

difficile au niveau physique; (2) le rugby de decision faisant reference au travail des demis, 

pronant la tactique, l'intelligence et la prise de decision (Pociello, 1981). Bien evidemment, on 

s'aper9oit des homologies entre, d'un cote, les ouvriers et autres groupes sociaux lies au travail 

de type manuel et de l'autre, les intellectuels, dirigeants et preneurs de decisions. Le travail de 



Pociello, lui-meme fortement influence par celui de Bourdieu, a certes inspire plusieurs autres 

sociologues du sport fran^ais, a commencer par Jacques Defrance. 

Le concept de champ couple a la notion d'autonomie relative sont mises a profit dans 

Particle de Defrance (1995) sur l'autonomisation du champ sportif afin d'en venir a expliquer la 

constitution de ce champ sportif ainsi que ses poussees d'autonomisation, c'est-a-dire le 

detachement graduel de ce champ par rapport au champ du pouvoir, lui-meme compose des 

agents et institutions possedant un fort niveau de capital symbolique se traduisant entre autres par 

du pouvoir politique et economique, par rapport au champ social. En outre, pour Defrance, on 

peut qualifier de « [...] poussees d'autonomisation » les mouvements de declin des organisations 

sportives politiques, confessionnelles ou affinitaires, dans la mesure ou elles laissent la place a 

des groupements specialises par disciplines sportives et manifestant 1'intention de bien separer 

les convictions extra-sportives et pratique sportive » (Defrance, 1995, p. 27). Defrance conclut 

en affirmant que la conception de « l'art pour l'art», c'est-a-dire, dans le cas du sport, du « sport 

pour le sport », - done les agents et les institutions valorisant l'enjeu specifique du champ - est 

celle qui a le plus d'influence dans l'autonomisation du champ sportif fran^ais entre 1880 et 

1970. 

De son cote, Hoibian (2006) s'est interesse aux origines du champ de l'alpinisme frangais 

ainsi qu'a son evolution a travers le 20e siecle. Plus precisement, ce dernier a mis l'accent sur la 

comprehension de revolution de la conception de l'alpinisme a travers le champ du meme nom. 

En suivant cette evolution bien particuliere, l'auteur en vient a nous affirmer, apres une 

recherche approfondie s'attardant sur les clubs d'alpinismes, les revues, livres specialisees et 

autres statistiques demographiques, ainsi que sur les pionniers de la discipline, que l'alpinisme se 

divise, au cours de son evolution, en trois poles revendiquant une conception differente du sport. 



Un premier est rattache au « Club Alpin Franpais » et est axe sur les expeditions culturelles tout 

en etant reserve, informellement, aux elites culturelles de la societe frangaise, tandis qu'un 

deuxieme, appele le « Groupe de Haute Montagne » se concentre sur les ascensions techniques, 

difficiles et potentiellement dangereuses. Ce deuxieme pole attire plutot l'elite technique, c'est-a-

dire, un groupe social valorisant les reussites techniquement avancees couplees a un degre de 

dangerosite eleve. Finalement, le troisieme pole, structure autour de ce que Hoibian appelle les 

« Societes excursionnistes », se concentre vers les pratiques d'alpinismes familiales et 

accessibles a tous. C'est, en quelque sorte, le pole qui constitue la porte d'entree pour les 

nouveaux venus, les neophytes n'ayant jamais tenu de piolet et enfile les crampons. Finalement, 

dans la derniere partie de l'article, Hoibian en vient a affirmer l'utilite du concept de champ pour 

l'analyse sociologique d'une ou des pratiques sportives : « The Social Field Theory enabled us to 

understand the world of mountaineers as a socially divided universe, where opposing forces, 

organized into three antagonistic poles, structure the relational system and the standpoints of 

members. » (Hoibian, 2006, p. 351). 

Olivier Aubel (2004) s'interesse, quant a lui, a la fois au concept theorique du champ et a 

celui de l'interactionnisme symbolique de Goffman. Inspire par les recherches de Hoibian, il 

tente de relier ces concepts theoriques au cas de l'escalade libre en France, a son histoire, a sa 

constitution et a son institutionnalisation en tant que pratique sportive a part entiere. En outre, 

par le biais de l'interactionnisme symbolique, l'auteur etudie les relations sociales entre les 

grimpeurs et tente de reconstituer, de maniere dynamique, un champ specifique a la pratique de 

l'escalade libre en France. 

Finalement, c'est aussi en faisant appel au concept du champ, que Kay et Laberge 

(2002a) tentent de circonscrire les differentes modalites qui entrent en ligne de compte lors de la 



creation d'un champ specifique a la Course d'Aventure (CA). Plus precisement, les auteurs ont 

tente de voir comment s'operent et s'accomplissent, dans le champ de CA, les luttes et les enjeux 

autant du point de vue des participants que du point de vue des organisateurs d'evenements; de 

cette maniere, elles ont pu mettre a jour certaines tendances en rapport aux dynamiques sociales 

et aux structures de pouvoir reliees au champ de la CA (J. Kay & S. Laberge, 2002, p. 25). 

En resume, nous voyons que le concept du champ a ete utilise a plusieurs reprises dans la 

sociologie du sport pour etudier une pluralite de situations recoupant a la fois le sport et la 

societe. Autant chez Pociello, que chez Defrance ou encore chez Hoibian, on remarque le desir 

de vouloir constater une evolution dynamique de la pratique sportive mettant de l'avant des 

elements d'analyse bases sur une observation a la fois holiste et historique. Sans necessairement 

etre parfait, aucun concept sociologique ne peut l'etre a cet egard, le concept du champ s'eloigne 

des conceptions fixistes, voire fonctionnalistes et meme structuro-fonctionnalistes, de la societe 

pour s'interesser a l'etude d'une pratique sociale dans son evolution historique et au travers des 

forces, tensions et conflits qui caracterisent ladite evolution. 

Le concept du champ, tel que cree par Bourdieu, a done ete preconise pour cette these, et 

ce, etant donne les possibilites theoriques qu'il offre pour comprendre l'institutionnalisaiton d'un 

sport, c'est-a-dire, entre autres, la (re)creation de 'fenetres' historiques a partir desquelles il est 

possible de reconstruire la dynamique d'interaction entre les agents et les institutions d'apres leur 

position relatives et le volume de capital qu'ils possedent. De plus, le concept de champ permet 

d'inclure les changements sociaux d'envergure 'macro', c'est-a-dire des changements qui 

affectent la structure generate du champ et, du meme coup, de la pratique sportive qu'il recoupe. 

Enfin, notre decision d'avoir recours au champ s'est inscrite dans une tentative de 

comprehension dynamique de la societe contemporaine, c'est-a-dire une tentative d'exploration 
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des interactions entre les differents champs (c.-a-d. economique, sportif traditionnel, sportif 

alternatif, etc.) qui, par rapport a l'institutionnalisation d'une certaine pratique sociale, ont eu une 

influence preponderante. Maintenant que nous avons determine le concept theorique ayant guide 

cette recherche, passons a la litterature s'etant attardee, sociologiquement, a l'etude de la PaN 

comme telle. 

2.4 Approches socio-historiques de la planche a neige 

Dans cette section, nous nous attarderons sur deux contributions qui cement habilement 

les enjeux socio-historiques de revolution du monde de la PaN: « Selling Out Snowboarding: 

The Alternative Response to Commercial Co-optation » de Duncan Humphreys (1996) et« New 

Sports : What is So Punk About Snowboarding » de Rebecca Heino (2000). Pourquoi ces deux 

contributions en particulier? Elles touchent, d'une part, a une multitude de facteurs 

sociohistoriques qui ont contribue a revolution sociale du monde de la PaN et, d'autre part, elles 

proposent des manieres de comprendre cette evolution a travers une lorgnette a la fois 

sociologique et historique. 

Dans « Selling Out Snowboarding: The Alternative Response to Commercial Co-

optation » l'auteur expose les quelques moments d'importance de l'histoire de la PaN et tente de 

lier, en partie, revolution de ce sport au developpement d'une sensibilite artistique particuliere. 

Quoique cette discussion soit fort interessante, et originate, c'est une autre partie de l'article qui 

retient tout particulierement notre attention : soit celle consacree au declin de 1'ISF (International 

Snowboarding Federation) au profit de la FIS (Federation Internationale de Ski): « A major 

turning point in the acceptance of snowboarding was the decision by the governing body of 

skiing, the Federation Internationale du [sic] Ski (FIS), in 1993 to include snowboarding in the 



1998 Winter Olympic Games in Nagano, Japan. » (Humphreys, 2003, p. 408). En fait, on 

retiendra de cette decision conjointe de la FIS et du CIO qu'elle aura eu pour effet la dissolution 

graduelle de 1'ISF et, eventuellement, sa disparition totale et complete. Cette disparition ne fut 

cependant pas instantanee, et ce sont ces dialogues, souvent bouillants, entre les interets des 

planchistes, de leur federation et ceux vehicules par la FIS, le CIO et les organes sportifs 

traditionnels, qui nous interessent particulierement. Humphreys rapporte certains points de vue 

dignes d'interet, notamment celui de Mark Fawcett (l'un des principaux negociateurs pour 

1'ISF ) : «[...] FIS's focus is obvious, they want to make money from this... they want to rob it. » 

(Fawcett cite dans Humphreys, 2003, p. 409). Cette declaration resume assez clairement la 

position des planchistes, a l'epoque, a propos de leur annexion a la FIS : la disparite, autant 

culturelle que generationnelle, entre les instances decisionnelles reliees a la planche a au ski, etait 

trop grande et, de surcroit, les planchistes, qui avaient investi de grands efforts dans devolution 

de leur sport, ne voulaient pas 'vendre' leur pratique a une institution prete a l'installer sur le 

meme piedestal que le ski alpin. 

Victime de sa propre popularity, voire de son trop grand desir d'evolution en parallele 

aux pratiques sportives traditionnelles, la PaN, selon Humphreys, n'a pu eviter le mainstream. 

Son rejet du ski alpin et des cadres rigides qui entourent sa pratique l'ont consacre en tant 

qu 'alternative au modele dominant et, par consequent, l'image du sport rebelle s'est doucement, 

mais durablement posee sur elle (Humphreys, 1997, 2003). Ainsi, et sans necessairement s'en 

rendre compte, la PaN en est venue a scier la branche sur laquelle elle s'agrippait tant bien que 

m a l : « [ . . . ] such acceptance by the ski federation and the IOC is symptomatic of an activity 

becoming mainstream. » (Humphreys, 2003, p. 411). Les Jeux de Nagano '98, ne sont venus que 
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confirmer ce changement de paradigme; un changement menant graduellement vers 1'acceptation 

'populaire' et le mainstream (Humphreys, 2003, p. 411). 

Pour continuer dans la meme veine qu'Humphreys, Heino (2000) propose un tour 

d'horizon culturel de l'etablissement et de la croissance du monde de la PaN. Les differentes 

contraintes reliees au changement de 'style' qu'ont instaure les planchistes des leur arrivee sur 

les pentes, il y a de 9a plus de vingt ans maintenant, meublent les premieres pages de l'article. En 

fait, l'auteur discute des differentes formes de resistance vehiculees a travers le style bien 

particulier qu'ont developpe les planchistes. Parmi ces 'vehicules' de resistance, nous dit-elle, les 

vetements portes par les planchistes sont rapidement devenus le lieu d'une forte contestation 

symbolique (Heino, 2000, p. 176 & 177). Tandis que les skieurs de l'epoque devalent les pentes 

vetus de costumes moulants aux couleurs de l'arc-en-ciel, les planchistes portent des vetements 

amples aux couleurs plus ternes. Ils revendiquent aussi, selon Heino, le desir de competitionner 

contre eux-memes et contre la montagne. L'auteur rappelle d'ailleurs que l'histoire de ce sport 

est basee sur le plaisir de devaler les montagnes a vive allure (Heino, 2000). Nul besoin, ainsi, de 

structures competitives, de spectateurs ou de recompenses exterieures pour encadrer la pratique. 

L'entree en scene d'une couverture mediatique accrue non specialisee a partir des annees 

'90 est venue bouleverser le monde de la PaN de fond en comble selon Heino. Jadis un milieu 

specialise avec ses propres compagnies et moyens de diffusion, la PaN devient alors l'icone 

'rebelle' des sports d'hiver et se voit, du meme coup, propulser sur la scene mainstream par des 

efforts de marchandisation importants : « Magazines and television have commodified the 

subcultural signs of style of snowboarding. » (Heino, 2000, p. 184). Plus qu'un simple sport, et 

tout comme le surf l'a fait dans les annees '60-70, la planche devient l'icone d'une jeunesse en 

quete de quelque chose de nouveau, de different. Les contraintes relativement hermetiques du ski 
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alpin repoussent les jeunes vers une pratique ou la libre expression est valorisee; la ou aucun 

moule de conformite n'est reellement etabli. Mais tout comme l'a constate Humphreys, la PaN 

fut victime de sa propre popularity, voire de sa propre attitude rebelle. reintegration de la 

planche dans le cadre des Jeux olympiques suscita de nombreux contentieux aupres des 

(simili)structures etablies par les planchistes pour les planchistes. A propos du discours employe 

en rapport a la resistance au modele olympique, Heino affirme qu'il est essentiellement«[...] a 

resistance to the discipline of bureaucracy and power. Foucault (1975) writes that discipline is 

essentially coercitive. » (Heino, 2000, p. 189). En outre, Heino associe le concept de Foucault au 

cas du Canadien Ross Rebagliatti, un planchiste qui a perdu (puis regagne) sa medaille d'or de 

Nagano suite a la detection de cannabis dans son sang. Le CIO, selon Heino, voulait en faire un 

exemple, il voulait, par la bande, discipliner cette nouvelle pratique aux origines rebelles afin 

qu'elle se conforme au modele olympique dominant. 

L'histoire de la PaN fut passablement mouvementee meme si le sport n'existe reellement 

que depuis environ vingt ans. L'animosite entre skieurs et planchistes conclut-elle, semble 

graduellement s'etre effritee, surtout depuis le tournant du siecle et notamment grace aux 

campagnes de marchandisation et de 'standardisation' dont a ete victime la PaN. Malgre tout, la 

planche continuera pendant encore bien longtemps, selon Heino, d'etre vue comme la discipline 

qui propose l'alternative 'marginale' et 'rebelle' au ski alpin. 

Des contributions d'Humphreys et d'Heino, on doit retenir quelques precisions qui seront 

importantes pour cette these. Premierement, 1'importance des premieres annees du 

developpement de la PaN axees sur la liberte d'expression et le rejet des normes et valeurs 

etablis; en fait, le developpement d'un style particulier base sur la negation des normes 

stylistiques institutes par le ski alpin. Ensuite, l'entree en scene des medias non specialises qui 
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sont venus utiliser l'image de la planehe afin de promouvoir un ideal de jeunesse rebelle et 

refractaire aux possibilites sportives offertes, et plus particulierement, le gain en popularity dont 

est victime la PaN suite a cette (hyper)mediatisation. Finalement, l'ensemble du debat entourant 

l'annexion de la PaN aux olympiques : les principaux acteurs, les revendications exigees par les 

deux parties (FIS et ISF), les reactions des planchistes ainsi que les diverses actions 

contestatrices. 

Les precisions sur le developpement de la PaN que nous livrent Humphreys et Heino 

viennent, en quelque sorte, confirmer que la PaN s'est bel et bien institutionnalisee au cours de 

son evolution a la fois rapide et mouvementee. 

2.5 L'institutionnalisation des pratiques sportives 

Plusieurs manieres d'expliquer et de comprendre le phenomene social de 

l'institutionnalisation ont ete formulees par les sociologues, anthropologues et historiens. Selon, 

Morrow, il s'agit meme de l'une des premieres problematiques a avoir preoccupe les sociologues 

du sport et de l'activite physique (Morrow, 1992). A cet egard, nous ferons un bref tour 

d'horizon des differentes definitions de l'institutionnalisation en rapport au sport et a l'activite 

physique. 

Pour Coakley (2004), l'institutionnalisation d'une pratique sportive peut etre constatee en 

quatre temps : (1) quand les regies du sport deviennent standardises; (2) lorsque des agences ou 

des federations sont chargees de faire respecter la reglementation etablie de maniere unilaterale; 

(3) a partir du moment ou les aspects organisationnels et techniques deviennent importants pour 

la pratique du sport; (4) lorsque l'apprentissage du sport devient formalise et normalise a 

l'interieur d'ecoles, de clubs ou d'associations. 



Dans la meme foulee, Gruneau constate que l'institutionnalisation est bel et bien en place 

lorsqu'une certaine maniere de pratiquer un sport ou une activite physique devient 'formalisee' 

et 'normalisee' (Gruneau, 1983, 1988). En outre, l'institutionnalisation d'une pratique sportive 

signifie l'acceptation d'une certaine forme de reglementation comme etant la reference 

'universelle', c'est-a-dire legitime, et d'une maniere de la pratiquer le comme etant 'normale' ou 

'dominante', done celle a laquelle on doit se conformer (Gruneau, 1983; 1988). II ajoute que 

l'institutionnalisation d'un sport mene habituellement a la formation d'organes decisionnels et 

regulateurs qui veillent au bon fonctionnement du sport et au respect des differentes lois et 

reglements : « In accordance with this process, the structuring of sport has become increasingly 

systematized, formalized and removed from the direct control of individual players » (Gruneau, 

1983, p. 59). 

Parallelement a Coakley et Gruneau, Kent Pearson (1979) affirme, dans l'article « The 

Institutionnalisation of Sport Forms », que l'institutionnalisation d'une pratique sportive conduit 

habituellement vers la bureaucratisation et 1'augmentation du niveau de competitivite bref, vers 

un accroissement significatif de la complexite organisationnelle du sport (Pearson, 1979, p. 51). 

Meme son de cloche chez Morrow, pour qui « The institutionalization of sporting behaviour (or 

any human behaviour) channels, directs, shapes, funnels behaviour in a certain direction and no 

other. In essence, institutionalization is a pickling process that seeks to preserve a certain set of 

social practices, in this case, sport. » (Morrow, 1992, p. 239 - en italique dans le texte). 

Defrance (2007) propose quant a lui de separer en deux phases distinctes le processus 

d'institutionnalisation des pratiques sportives. Une premiere, pendant laquelle le sport en 

question et ses differentes factions se dotent d'un systeme competitif structure et hierarchise 

(international, national, regional et local). C'est aussi pendant cette periode que le sport se dote 
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d'ecoles d'apprentissage et de clubs qui enseignent une maniere specifique de pratiquer le sport. 

La deuxieme phase est celle de la 'logique du marche'. Une fois le sport organise, les interets 

commerciaux et corporatifs installent differents circuits et evenements reserves aux equipes et 

aux joueurs d'excellence et d'elite. Cela n'affecte pas la premiere phase a proprement dire selon 

Defrance (2007). 

Finalement chez Jacoud et Malatesta (2001), on tente d'expliquer comment 

l'institutionnalisation du roller, c'est-a-dire du patin a roue aligne urbain, s'est produite dans 

deux villes suisses. Les auteurs fondent leur analyse et leur explication sur la rencontre des 

associations de roller, souvent des regroupements informels, avec les differents paliers de 

pouvoir public municipaux. L'institutionnalisation qu'ils constatent touche d'une part les 

pratiquants de roller, les associations doivent normaliser, c'est-a-dire reglementer, la pratique 

afin de la rendre acceptable aux yeux des pouvoirs municipaux en place. Elle touche aussi 

l'administration municipale, qui doit remettre en cause les manieres dont une pratique sportive 

est definie et surtout, apprehender :« [ . . . ] on retiendra la fragilisation paradoxale des politiques 

sportives classiques - et le necessaire aggiomamento qu'elles ont a produire - quand elles sont 

confrontees a l'erosion du modele competitif, a la massification de la culture sportive et a la 

specialisation des pratiques et des engagements sportifs » (Jacoud & Malatesta, 2001, p. 203). 

De cette double institutionnalisation, les auteurs retiennent que l'institutionnalisation des 

pratiques sportives situees en dehors du paradigme des sports traditionnels vient non seulement 

affecter la pratique sportive en tant que tel, mais aussi les institutions qui tentent de la placer a 

l'interieur d'un moule congu pour les pratiques sportives traditionnelles. 

En resume, si l'on se rapporte a Coakley, Gruneau, Pearson, Morrow et Defrance, ainsi 

que celles de Jacoud et Malatesta, il semble logique de conclure que le processus 
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d'institutionnalisation mene irremediablement vers l'accroissement de la complexite 

organisationnelle d'une pratique sportive donnee. La figure 1, un organigramme de la planche a 

neige au Canada que l'on retrouve en annexe 1, illustre d'ailleurs bien la complexite 

organisationnelle actuelle de cette pratique sportive. L'institutionnalisation, en tant que processus 

historique, etablit et officialise certaines manieres de pratiquer le sport a travers des reglements 

et des lois qui, a leur tour, menent vers la formalisation de certains mouvements et de certaines 

manoeuvres en particulier. 

2.6 Ce que l'on ne sait pas 

Quelques elements ne semblent pas avoir ete pris en consideration par la litterature 

scientifique portant sur la sociologie des sports alternatifs, de la PaN et de l'institutionnalisation. 

D'abord, l'utilisation du concept theorique de champ pour tenter de comprendre et d'expliquer 

l'institutionnalisation d'une pratique sportive alternative. Ensuite, une discussion qui tente de 

comprendre et d'expliquer le processus d'institutionnalisation d'une pratique sportive sans 

seulement s'attarder aux caracteristiques de la pratique sportive une fois l'institutionnalisation 

realisee. Cette these tente done de repondre a ces diverses discussions demeurant inexplorees par 

la litterature scientifique. 



30 

Chapitre 3 : cadre theorique 

Nous avons vu, au cours du dernier chapitre, comment la litterature sociologique s'est 

interessee aux pratiques sportives alternatives et, plus generalement, a l'institutionnalisation des 

pratiques sportives. Aussi, il a ete question du concept de champ dans la sociologie du sport. A 

cet effet, nous avons passe en revue plusieurs contributions s'etant attardees a analyser une 

pratique sportive a l'aide du concept de champ. Nous nous sommes ensuite positionnes et nous 

avons arrete notre choix sur le champ en tant que concept theorique servant de substrat a la 

redaction de cette these. Dans ce chapitre, nous allons voir comment, a l'aide du concept de 

champ de Bourdieu, il est possible de repondre a notre question de recherche principale, soit: 

« Comment la pratique de la PaN s'est-elle institutionnalisee dans le contexte canadien ? ». 

Comme notre intention est relativement originale par rapport aux autres contributions 

s'etant attardees a l'etude des pratiques sportives et au champ bourdieusien, il nous faudra 

d'abord expliquer, dans ce chapitre, la notion de 'processus', c'est-a-dire comment, chez 

Bourdieu, a l'aide du dynamisme inherent a sa conceptualisation theorique de la realite sociale, 

on peut comprendre revolution d'une pratique sociale donnee a travers la lunette du champ, et 

finalement, le changement social menant vers l'institutionnalisation. Par la suite, nous nous 

attarderons a expliquer le champ tel que developpe et mis en action par Bourdieu. En outre, pour 

cette partie, nous aborderons les concepts cles du champ ainsi que les principales forces et 

faiblesses de cette approche. 

3.1 Resituer le dynamisme chez Bourdieu 

Dans cette section, nous nous attarderons sur le dynamisme en tant que composante 

integrante dans la theorie bourdieusienne car, d'une part, il permet de constater revolution d'un 



champ a travers son histoire particuliere, mais aussi, il permet l'etude de l'institutionnalisation 

d'une pratique sportive par les actions et les gestes effectues par les agents et les institutions. 

Le dynamisme, en tant qu'element d'explication theorique inherent a la theorie de la 

pratique bourdieusienne, doit d'abord etre situe et explique selon revolution historique de la 

pensee sociologique de Bourdieu. En effet, la sociologie bourdieusienne est ce qu'elle est 

aujourd'hui parce qu'elle s'est developpee dans une serie de conjonctures historiques 

particulieres et entrecroisees d'evenements importants. 

Ce n'est qu'a la toute fin de sa carriere de sociologue que Bourdieu nous laisse entrevoir, 

dans Esquissepour une auto-analyse (2004), les conditions et les diverses influences qui l'ont 

mene vers la creation d'un systeme theorique. Sans necessairement entrer dans une biographie 

complete de la vie de Bourdieu, il demeure interessant, voire essentiel, de constater, une fois ce 

dernier parvenu a Paris pour etudier a l'Universite, quelles influences intellectuelles ont marque 

la creation d'une pensee sociologique originale. 

Deux auteurs, a cet egard, peuvent etre cites comme ayant probablement eu le plus 

d'influence sur la pensee de Bourdieu : d'abord, un epistemologue fran^ais, Gaston Bachelard 

(1884-1962) et ensuite, un philosophe allemand, Edmund Husserl (1859-1938). Dans le cas de 

Bachelard, on pourra dire que c'est en reaction au questionnement philosophique en 'vogue' a 

l'epoque, a savoir si la faculte cognitive propre a chaque etre humain doit decouler de 

caracteristiques a la fois logiques, universelles et a-historiques ou encore si elle est le resultat 

d'une histoire particuliere couplee a des particularites psychologiques specifiques (Robbins, 

2008), qu'il developpe une epistemologie de type historique. A la base de cette epistemologie, et 

ancre dans la deuxieme proposition de ce questionnement philosophique, on retrouve ce que 



Bachelard nomme le rationalisme applique : revolution scientifique, c'est-a-dire l'accumulation 

de savoir sur une abondance de sujets d'etude, passe a travers la construction et la verification 

d'hypotheses (Robbins, 2008). Cette dialectique entre la raison et l'observation conduit 

Bachelard a declarer que la construction de la realite sensible, et done autant de la science que de 

la vie quotidienne, est le resultat des constants changements economiques et sociaux propres a 

l'existence de l'etre humain en societe. 

Loin d'etre seulement un epistemologue s'interessant aux contingences de revolution 

historique, on pourra dire que Bourdieu a aussi ete influence par le travail d'un autre grand 

intellectuel de la fin du 19® siecle et du debut du 20e, le philosophe et logicien allemand Edmud 

Husserl. Premier a avoir mis de l'avant une philosophie dite de la phenomenologie, e'est par le 

rejet de la psychologie, et du psychologisme, ainsi que par le desir de mettre de l'avant une 

analyse de la logique comme telle, qu'Husserl desir refonder la science sur la base de 

1'experience sensible : « Phenomenology was not to be understood as another philosophy but as 

a method for analysing all modes of thought, including that of philosophy » (Robbins, 2008, 

p.32). Quoique la discussion sur la rupture avec une vision dite objectiviste du monde soit 

enormement plus complexe, et le sujet d'innombrables ouvrages philosophiques, il demeure, 

selon Robbins (2008), que la conception de la realite avancee par Husserl, et traduite par 

Maurice Merleau-Ponty, lui-meme professeur a l'Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales 

lors du passage de Bourdieu en tant qu'etudiant, a entre autres amene Bourdieu a rejeter les 

visions fonctionnalistes, mecanicistes et, plus generalement, les visions objectivistes de la realite 

sociale. Cette rupture epistemologique, porte d'entree de la reflexivite, est en quelque sorte le 

pont qui unit les pensees de Bachelard et d'Husserl. D'une part, la construction rationnelle de la 

realite par la primaute de la contingence historique, et de l'autre, la phenomenologie husserlienne 
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tentant, par une analyse de la logique, de resoudre le fameux 'a priori' kantien, c'est-a-dire 

l'explication des connaissances n'etant basees sur une aucune forme d'experience : 

At the same time, he came to adopt a rationalist, « constructivist» orientation in 
opposition to crude empiricism or positivism in scientific methodology, Bourdieu's 
interest in the work of Husserl led him to want to ground scientific practice in social 
action in the « life-world » and to be skeptical about the self-fulfilling, self-legitimating 
abstractions of autonomous discourses of objectivity (Robbins, 2008, p.31). 

Le detour que nous nous imposons par l'etude des fondements theoriques de la theorie 

bourdieusienne ne doit pas masquer notre intention primaire, soit d'etre en mesure d'expliquer 

l'institutionnalisation d'une pratique sportive alternative. En effet, si l'on s'attarde sur Bachelard 

et Husserl, c'est pour etre en mesure de comprendre comment Bourdieu reflechit Taction et la 

structure et comment l'interaction de ces deux elements vient, a l'aide du processus historique, 

faire de la theorie bourdieusienne une theorie axee sur la comprehension dynamique de la realite 

sociale et done, utile pour tenter de comprendre un processus d'institutionnalisation. 

D'apres ce que nous venons de voir, il est possible de saisir une partie du dynamisme 

inherent a la theorie bourdieusienne a travers la dialectique entre Taction et la structure. Du aux 

influences intellectuelles expliquees plus haut, Bourdieu est, en quelque sorte, incapable de se 

cantonner dans une seule forme de comprehension de la realite sociale; il prefere depasser la 

dichotomie de Taction et de la structure afin d'offrir une comprehension plus complete de la 

societe. Sa theorisation de la societe est plutot basee sur la connexion qui unit l'agent a la 

structure, ou encore, inversement, la connexion qui unit la structure a l'agent: 

Everything we know about the world is both established and developed as a consequence 
of individual acts of perception. However, these structures have defining principles which 
are both pre-constructed and evolving according to the logic of differentiation found 
within the social universe. In other words, such principles do not exist in some value free 
Platonic realm; rather, they are the product and process of what already-has-been - values 
which serve the status quo and/or emerging social forms. This phenomenological 
structural relation is a product of environmentally structural conditions that offer 
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objective regularities to guide thought and action - ways of doing things (Grenfell, 2008, 
p. 45). 

C'est ce va-et-vient constant entre la structure et l'agent, couple a revolution historique qui 

produit le dynamisme a l'interieur de la theorie bourdieusienne et du meme coup, nous permet 

d'entrevoir comment l'institutionnalisation d'une pratique sportive peut se realiser. En effet, 

comme l'institutionnalisation mene irremediablement vers l'accroissement de la complexity 

organisationnelle, il faut etre en mesure d'expliquer cet accroissement, autant du cote de l'agent, 

et de ses actions, que de la structure, et des mouvements macro subis par cette derniere. 

En resume, nous affirmerons que Bourdieu s'est peut-etre engage dans une voie non 

orthodoxe le conduisant a utiliser, dialectiquement, des methodes autant quantitatives que 

qualitatives (notamment dans La misere du monde et dans La distinction) et des concepts autant 

centres sur le sujet (habitus) que sur la structure (champ), ce qui, en definitive, l'amenera a 

s'etiqueter comme un structuraliste-constructiviste, soit, en realite, une etiquette paradoxale, car 

composee de la fusion de deux approches antinomiques. Enfin, dans le cadre du present projet, 

ces precisions epistemologiques nous ont interpelle en deux temps : (1) elles nous ont d'abord 

permis de prendre en consideration l'influence de la structure et des agents sur 

l'institutionnalisation de la PaN au Canada; et (2), elles nous ont autorise une distanciation par 

rapport a la plupart des etudes effectuees, jusqu'a maintenant, sur les aspects socioculturels des 

sports alternatifs. 

La derniere section fut l'occasion d'aborder la notion de dynamisme et, plus largement, 

les preconceptions epistemologiques qui sous-tendent l'approche bourdieusienne de la realite 

sociale. Comme le concept theorique que nous avons utilise pour tenter de repondre a la question 

principale de recherche est celui du champ, nous allons nous y attarder, dans la prochaine 



section. De cette maniere, nous aurons une comprehension globale du concept principal ainsi que 

des notions qui font du champ un outil privilegie pour analyser revolution d'une pratique sociale 

menant vers son institutionnalisation. 

3.2 Explication du concept: le champ et ses differentes composantes 

Apres une synthese des differentes lectures effectuees sur le concept du champ, nous 

nous attarderons aux diverses composantes essentielles a une comprehension generale de ce 

concept; celles-ci sont, entre autres, le jeu, les limites, les formes de capitaux et le dynamisme. 

Ensuite, nous formulerons une definition generale du champ. 

3.2.1 Le champ, un espace de jeu 

« Pour qu'un champ marche, il faut qu'il y ait des enjeux et des gens prets a jouer le jeu, 

dotes de l'habitus impliquant la connaissance et reconnaissance de lois immanentes du jeu, des 

enjeux, etc. » (Bourdieu, 1980a, p. 114). Cela dit, il faut preciser en quoi le champ peut se 

comparer a un jeu et pourquoi il partage certaines de ses caracteristiques. D'abord, selon 

Bourdieu, un agent ou une institution - il est important de comprendre qu'un champ est toujours 

compose d'une mixite d'agents (des individus a proprement dire) et des institutions; c'est 

pourquoi nous parlons a la fois d'agents et d'institutions lorsque nous faisons reference aux 

personnes comprises dans le champ - peu importe sa position a l'interieur du champ, joue un jeu. 

II reconnait l'existence legitime du champ en se positionnant soit de fapon a jouer avec les autres 

agents, soit en opposition. De cette maniere, la croyance en la legitimite des luttes pour les 

enjeux est constamment reproduite. Ensuite, un atout, c'est-a-dire, selon Bourdieu, un carte 

« maitresse » dont la force est variable selon de la nature du champ, permet a l'agent 

« d'exister » dans un champ au lieu d'etre « une quantite negligeable » (Bourdieu & Wacquant, 



1992a, p. 74). A titre d'exemple, si je possede une formation d'entraineur de basket-ball de 

niveau trois (tres avancee), les propos et interventions tenus aupres des autres agents formant le 

champ des entraineurs de basket-ball seront vraisemblablement pris en compte de maniere plus 

serieuse et plus legitime que si je suis un simple « entraineur de salon » ou encore un entraineur 

de niveau un (novice). En resume, la metaphore du jeu permet de comprendre que tous les agents 

qui evoluent a l'interieur du champ ont en commun des interets fondamentaux qui motivent 

l'elaboration de strategies, qui, en definitive, se traduisent en luttes pour des enjeux specifiques. 

3.2.2 Les frontieres d'un champ 

Analyser la societe en termes de champ implique necessairement la fragmentation du 

monde social en plusieurs champs specifiques (Bourdieu, 1980a; Bourdieu & Wacquant, 1992a). 

Par consequent, quelle est la frontiere qui delimite un champ et, par le fait meme, quelles sont les 

limites qui se dressent entre les champs? Difficilement identifiables, pour Bourdieu, les limites 

du champ constituent un double enjeu : d'abord, pour les agents situes a l'interieur du champ; 

ensuite, pour la definition du positionnement legitime d'un champ donne a l'interieur de l'espace 

social (Swartz, 1997, p. 121). 

Malgre ces difficultes, Bourdieu affirme, dans Reponses, que les champs peuvent, a 

posteriori, etre circonscrits selon certaines limites determinees empiriquement et pouvant se 

« materialiser », dans la realite sociale, en tant que « droits d'entree» (Bourdieu, 1980b). Ces 

droits d'entree, done, referent a une connaissance, un talent, une habilete ou encore une 

competence particuliere qu'un agent doit posseder afin de s'inserer a l'interieur d'un champ 

donne. A titre d'exemple, le champ de la physique nucleaire suppose un certain droit d'entree, 

principalement des connaissances academiques specifiques, qui, malgre certaines racines 
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communes, demeure passablement different de celui de l'astrophysique. Cette difference cree 

deux champs separes et, du meme coup, dresse des limites incompatibles avec les enjeux et les 

interets relatifs a d'autres champs (Bourdieu, 1980a). Un champ en particulier ne laisse done 

entrer que les agents possedant un certain niveau minimal de connaissances, d'instructions ou de 

competences. Par extension, grace aux « droits d'entree », il devient possible d'eriger des 

frontieres entre les champs. Toutefois, etant donne l'aspect relationnel et dynamique de la realite 

sociale, ces frontieres demeurent permeables et soumises au changement historique. On peut 

ajouter que les champs se superposent les uns sur les autres, ce qui les amene parfois, meme 

souvent, a s'entrecroiser et a s'imbriquer les uns dans les autres. Dans l'exemple precedent, les 

champs de la physique nucleaire et l'astrophysique font partis du champ scientifique, lequel a ses 

propres droits d'entrees, sa structure specifiques, ses luttes caracteristiques, etc. 

3.2.3 Enjeux specifiques et formes de capital 

Les champs sont des endroits ou se deroulent, en permanence, des luttes pour des enjeux 

specifiques. Ces enjeux specifiques sont, dit simplement, les elements les plus valorises a 

l'interieur d'un champ donne. La forme que peut revetir ces elements est tributaire du champ, 

dans la mesure ou chaque champ est oriente en fonction d'une pratique sociale ou, dans notre 

cas, une pratique sportive (Bourdieu, 1979). L'etude du monde social en termes de champ 

implique done la recherche, dans chaque champ, du capital symbolique, c'est-a-dire du ou des 

elements les plus valorises par les agents. 

Le capital symbolique peut revetir differentes formes selon le champ dans lequel il est 

deploye. II doit done etre compris, a cet egard, comme une synthese des autres formes de 

capitaux, c'est-a-dire qu'il represente « l'autorite et la legitimite » (Golsorkhi & Huault, 2006, p. 
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19) qu'un agent ou une institution possede dans un champ donne a partir de la valeur relative 

additionnee des autres formes de capitaux. Apres une etude approfondie de l'ceuvre de Bourdieu, 

Golsorkhi et Huault (2006) relevent les deux formes de capital qui reviennent la plupart du 

temps. (1) Le capital de type economique, auquel on attribue les ressources de nature financieres 

ou patrimoniales. (2) Ensuite, le capital culturel, qui est associe, d'une part, aux attributs 

culturels « incorpores», tels le langage, la connaissance, les manieres de se comporter en societe, 

etc., et, d'autre part, aux attributs « institutionalises », comme un diplome, une reconnaissance 

des pairs, un titre quelconque, etc. 

3.2.4 Definition generate 

Suite aux diverses explications des composantes du champ et suite aux differentes 

lectures effectuees voici comment nous definissons le concept de champ et ses caracteristiques 

principales : le champ est, a l'interieur du monde social, un espace structure de relations 

objectives ou des agents luttent en vue d'obtenir des parts significatives de capitaux. Cette lutte a 

entre autres pour but l'accession aux positions de domination dans le champ4. Ensuite, les agents 

cherchent a maintenir le capital acquis par la conservation des regies specifiques au champ, ou 

encore, a l'augmenter, par la subversion des regies etablies (Bonnewitz, 2002). De plus, la realite 

sociale ne peut pas se composer d'un seul et unique champ, mais d'un ensemble de champs 

specifiques a differentes pratiques, institutions ou comportements (par ex. : champ des sports, de 

l'art, de la litterature, de la physique, etc.). Finalement, le champ est un concept relationnel, car il 

met en valeur les differentes relations qui, dans un contexte donne, peuvent avoir lieu entre les 

agents et aussi entre un champ en particulier et les autres champs du monde social. 

4 Le capital requis pour obtenir une position de pouvoir varie dependamment de la nature du champ 
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En somme, nous avons vu, au cours de cette section, quelques explications qui permettent 

de mieux comprendre la notion de champ, ses implications en tant qu'outil conceptuel, les 

diverses formes d'accumulation et finalement, la production des interactions relationnelles et 

dynamiques qu'il suppose. En rapport avec notre objet d'etude, soit la PaN en tant que cas 

specifique de l'institutionnalisation d'une pratique sportive, l'appareillage conceptuel du champ 

a ete utilise de la maniere suivante : premierement, il a permis de constituer une entite historique 

ou il est possible de constater revolution d'une pratique sportive afin de voir quel element ou 

quels elements sont venus influencer l'institutionnalisation de la PaN. Par la recherche 

empirique, nous tenterons de voir quels types de capitaux sont les plus valorises par les agents et 

les instituions dans le champ. Deuxiemement, en rapport avec l'accumulation differenciee de ces 

capitaux, le champ permet de voir comment les planchistes, ainsi que les autres agents et 

institutions presents dans le champ, luttent entre eux afin d'occuper des positions symboliques 

susceptibles de leur permettre d'imposer une definition legitime de la pratique de la PaN et plus 

generalement, une vision institutionnalisee ou non-institutionnalisee de la PaN. Dans la 

prochaine section nous nous attarderons sur les forces et faiblesses du concept de champ. 

3.3 Forces et faiblesses du concept de champ 

3.3.1 Forces 

En isolant certaines pratiques sociales a l'interieur d'un champ en particulier, le concept 

du champ permet au chercheur de se concentrer specifiquement sur le sujet qui l'interesse afin 

d'en extraire les caracteristiques, autant structurelles qu'historiques, qui determinent son 

existence et son evolution sociale. Done, dans un premier temps, il faut voir que l'une des forces 

du champ est la specificite qu'il introduit dans une etude du monde social; en fragmentant la 

realite sociale en plusieurs champs, il est possible de se concentrer sur l'etude des relations qui, 



d'une part unissent et dissocient les champs entre eux et, d'autre part, regissent les dynamiques a 

l'interieur d'un champ en particulier. C'est la ou, entre autres, on peut constater l'apport d'une 

theorie, ou d'un ensemble de concepts, basee sur 1'interpretation dynamique de la societe (en 

reaction aux interpretations statiques des approches fonctionnalistes par exemple). 

Deuxiemement, la constitution du monde social en une pluralite de champs differencies 

permet la formation et l'etude de proprietes propres a un champ specifique. Des lors, le projet 

d'une theorie unifiee du monde social n'apparait plus impensable, car chacun des champs etudies 

degage un nombre de caracteristiques extrinseques qui peuvent, a posteriori, etre comparees et 

etre comparables : « Chaque fois que l'on etudie un nouveau champ, que ce soit le champ de la 

philologie du XIXe siecle, de la mode d'aujourd'hui ou de religion du Moyen Age, on decouvre 

des proprietes specifiques, propres a un champ particulier, en meme temps qu'on fait progresser 

la connaissance des mecanismes universels des champs [...] » (Bourdieu, 1980a, p. 113). En ce 

sens, la theorie du champ confere au sociologue un double avantage : d'une part, elle permet 

l'avancement de la connaissance dans un domaine particulier du monde social et d'autre part, 

elle permet l'accumulation de connaissances et de caracteristiques plus generales, pouvant etre 

considerees comme des proprietes invariantes des champs, et qui rendent le projet d'une theorie 

generale de la societe envisageable. Enfin, le champ permet l'accumulation de connaissance 

permettant, du coup, le depassement de la simple monographic, telle que developpee et 

popularisee par F. Leplay (Bourdieu, 1980a). 

3.3.2 Faiblesses 

L'une des premieres difficultes reliees a la theorie et au concept du champ demeure la 

variability de sa definition, c'est-a-dire, l'utilisation, dans un certain contexte, d'une telle 
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definition et l'utilisation, dans un autre contexte, d'une definition differente, mais tout de meme 

similaire; on saisit l'ambiguite (voulue) de la situation5. Par exemple, dans « La logique des 

champs », Bourdieu dira que le champ «[. . . ] peut-etre defini comme un reseau, ou une 

configuration de relations objectives entre des positions. »tandis que dans Question de 

sociologie, il enoncera que le champ «[. . . ] se definit entre autres choses en definissant des 

enjeux et des interets specifiques, qui sont irreductibles aux enjeux et aux interets propres a 

d'autres champs [...] et qui ne sont pas perpus de quelqu'un qui n'a pas ete construit pour entrer 

dans ce champ [...]. » (Bourdieu, 1980a, p. 113 & 114). Finalement, dans Lire les sciences 

sociales, il definira le concept comme etant le « [...] sens des structures invisibles [ . . . ]» 

(Bourdieu, 1994a). Comme ces trois definitions ne sont qu'un court eventail de celles qu'il 

enonce tout au long de son ceuvre et de sa vie, il faut voir que l'une des difficultes majeures 

demeure la synthese de ces definitions pour obtenir le sens le plus exact du concept et aussi, le 

plus adapte a l'objet sociologique que l'on tente d'etudier (c'est d'ailleurs ce que nous avons 

tente de faire dans ce chapitre en elaborant, a partir des differentes lectures effectuees, notre 

propre definition du champ). 

En lien direct avec cette premiere faiblesse, une deuxieme, plus generale : les differents 

ecrits de Bourdieu sont souvent laborieux a dechiffrer et, pour reprendre Laberge et Kay (2002, 

p. 261), son style d'ecriture est fondamentalement tortueux. Certaines phrases s'etalent sur 

presque une page, d'autres contiennent une quantite surprenante de virgules et de points-virgules 

tandis, que d'autres referment des jeux de mots parfois subtils et difficiles, mais essentiels dans 

5 Ambiguite voulue, car Bourdieu evite d'apposer une definition claire et universelle a un concept donne et ce, d'une 
part, en reponse a une sociologie fonctionnaliste qui tente d'expliquer la realite sociale a l'aide de principes statiques 
et d'autre part, en reponse au fait qu'il est toujours mieux, mais plus difficile, evidemment, d'expliquer les aspects 
dynamiques et relationnels de la realite, que les aspects photographiques, c'est-a-dire fixes ou encore figes dans un 
moment historique donne. 
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la comprehension generale du passage, de la section ou du chapitre. La question, done, de 

1'interpretation et de la comprehension des concepts bourdieusiens demeure constamment un defi 

pour le chercheur qui cherche a decoder le langage de Bourdieu afin de le retraduire en termes 

comprehensibles et transposables a la situation sociale etudiee. A noter que certains livres, dont 

Reponses et Questions de sociologie, reprennent a l'ecrit des conferences ou des entrevues 

realises par Bourdieu. A ce titre, ces livres sont beaucoup plus facile a lire que ceux directement 

ecrits par Bourdieu (dont notamment La distinction ou Raisonspratiques). 

Une troisieme faiblesse dans le travail de Bourdieu consiste en 1'impossibility du 

depassement des structures etablies et, de fait, a l'importance accordee a la reproduction du 

monde social. A cet effet, contrairement a ce que pretend Boyer (2002, p. 69), une lecture 

attentive de l'ceuvre bourdieusienne semble tendre, de maniere pessimiste, vers une acceptation, 

logique et scientifique, du monde social tel qu'il est, et ce, sans possibilites de depassement. Des 

livres comme la Misere du Monde ou La distinction ne sont-ils pas des comptes-rendus, finement 

detailles et adroitement etudies, d'une condition sociale particuliere et de ses mecanismes 

reproductifs? Certes, dans ces ouvrages, et plusieurs autres, les conditions de la reproduction 

sociale sont, sous differents themes, mises a jour, mais des solutions sont-elles proposees pour 

depasser cette fatalite si bien exposee? Et les livres de Bourdieu sont-ils vraiment accessibles a la 

population qui, par extension, beneficierait de pareilles lectures? Bref, le champ, et l'ensemble 

des concepts bourdieusiens, demeurent des outils extremement pertinents pour etudier la realite 

sociale et ses elements dynamiques, mais ils restent limites en tant que concepts ayant une 



capacite emancipatrice, c'est-a-dire crees et operationnalises dans le but de changer et de 

revolutionner la structure etablie6. 

Au cours de ce chapitre, nous nous sommes attardes a la theorie choisie, aux 

considerations epistemologiques, aux concepts cles de la theorie et finalement, aux principales 

forces et faiblesses de la theorie. Passons maintenant aux aspects methodologiques qui ont guide 

la realisation de cette these. 

6II faut mentionner que cela n'a pas empecher Bourdieu d'etre implique dans certains mouvements sociaux frangais. 
En fait, il on le considera comme un sociologue engage, surtout vers la fin de sa vie. La serie Contre-Feux discute 
justement de son engagement contre la reproduction des inegalites sociales a differents niveaux. 
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Chapitre 4 : Methodologie de la recherche 

4.1 Contexte de la recherche 

Ce chapitre presente les methodes de recherche qui ont ete utilisees pour la redaction de 

cette these. Ces methodes nous ont permis d'accumuler les informations necessaires afin de 

repondre a notre question de recherche principale, soit: comment la pratique de la PaN s'est-elle 

institutionnalisee dans le contexte canadien? Pour tenter de repondre a cette question, nous avons 

utilise des recherches documentaires et archivistiques ainsi que des entrevues semi-dirigees. 

4.2 Preconceptions contextuelles 

Les methodes de recherche nous servent de substrat pour l'analyse. Elles nous permettent 

d'amasser un lot de donnees, c'est-a-dire, dans notre cas, autant des archives ecrites et 

multimedias que de temoignages paries que des statistiques descriptives simples, permettant de 

mettre a l'epreuve le cadre theorique et, ultimement, de produire une analyse originale. C'est 

done en s'elevant contre la tendance parfois facheuse ou de simples donnees sont presentees 

comme resultat de recherche, et ce, sans aucune mouture theorique adjacente que nous 

reaffirmons 1'importance de la fusion de la theorie et des methodes de recherche. La recherche 

universitaire differe justement de la recherche journalistique en ce qu'elle adopte une demarche 

scientifique pour la cueillette et l'analyse de donnees. II ne s'agit pas simplement de rendre 

compte de ce nous avons trouve sur le 'terrain', pour reprendre une expression chere aux 

anthropologues, mais plutot de faire un compte-rendu analytique original d'apres certaines 

balises theoriques predeterminees. 



L'effort mis de l'avant pour cette these va dans ce sens. La methodologie que nous 

presentons dans ce chapitre ne doit en aucun cas etre vue comme une forme d'analyse seule, 

mais plutot comme les manieres que nous avons utilisees pour recueillir un ensemble de donnees 

concernant notre etude. 

Aussi, il est important de mentionner que le sport etudie, soit la PaN, est, malgre ce que 

l'on aurait tendance a penser etant donne son statut de sport olympique, un sport relativement 

jeune aux origines marginales (nous verrons plus precisement pourquoi il en est ainsi dans le 

prochain chapitre). Quoique ces conditions soient interessantes aux yeux du sociologue, elles 

compliquent quelque peu la recherche de donnees car il faut savoir departager les informations 

pertinentes des informations impertinentes. En effet, on retrouve des informations assez 

contradictoires lorsque l'on s'attarde au sujet: par exemple, dans certains livres, on attribue 

l'invention de la fixation moderne a la compagnie de PaN Burton alors que d'autres sources 

octroient l'invention a Louis Fournier, un inventeur et pionnier quebecois sans lien avec ladite 

compagnie. Cette situation est recurrente. Alors, qui dit vrai et qui dit faux? A quelle source se 

fier? II faut savoir trianguler les sources. Lorsque nous apercevons une information pertinente a 

un endroit, il faut tenter de la valider en la retrouvant au sein d'une seconde et, si possible, d'une 

tierce source. Si une demarche de ce type n'est pas appliquee, la scientificite et la validite des 

donnees sont de facto remises en cause. Plus largement, nous avons triangule les manieres de 

recolter les donnees {data triangulation) (Denzin, 1978). D'une part, nous avons utiliser des 

donnees d'archives et documentaires issues de multiples sources. D'autre part, nous avons 

conduits des entrevues avec 4 repondants du milieu de la PaN au Canada. 



Ce chapitre est done divise en deux grandes sections qui presentent les principales 

methodes ayant servi a la cueillette des donnees : d'une part, les methodes de type qualitatives et 

d'autre part, les methodes de type quantitatives. 

4.3 Collecte des donnees qualitatives 

4.3.1 Archives et documents 

Situees dans ce que Berg (1998) appelle, les 'mesures de recherches non obstructives ', 

notre premiere forme de collecte de donnees fut la recherche d'archives et de documents 

concernant la PaN au Canada et plus particulierement, sur son histoire depuis ses debuts jusqu'a 

la fin des annees '70. 

Les criteres de selection pour les archives et les documents etaient les suivants. D'abord, 

le contenu devait porter sur la PaN (meme si la ressource comme telle n'est pas uniquement 

consacree a la PaN). Ensuite, il fallait que le contenu s'attarde en totalite ou en partie sur le 

contexte de la PaN au Canada. Finalement, le contenu devait etre pertinent, dans le sens qu'il 

devait provenir d'une source fiable. 

La quasi-totalite des donnees archivistiques et documentaires a avoir ete recueilli peuvent 

etre classifies dans le domaine des archives de type public. En effet, elles etaient libres d'acces 

et aucune contrainte n'empechait d'aller en recueillir le contenu. Plus specifiquement, on 

pourrait dire que ces ressources d'archives sont situees dans la categorie 'mediatique et 

commerciale' telle que determinee par Berg : « [they] represent any written, drawn, or recorded 

(video or audio) material produced for general mass consumption. This may include such items 

as newspapers, books, magazines, television program, transcripts, videotapes, actuarial records, 

and official documentary records » (Berg, 1998, p. 179). II faut preciser que nous avons 
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decoupe, pour les besoins de cette these, en deux sous-categories la categorie plus generate 

developpee par Berg : une premiere englobant les ressources provenant du reseau Internet et une 

deuxieme recoupant les ressources format plus traditionnel, soit les livres, les magazines, les 

rapports et les videocassettes. 

4.3.1.1 Ressources Internet 

Etant donne le relatif jeune age de la PaN et l'abondance de sites sur la PaN, nous nous 

sommes rapidement concentres sur des recherches Internet et done vers une multitude de 

ressources d'archives autant textuelles qu'iconographiques. D'abord, avant de nommer les 

ressources utilisees comme telles, on peut affirmer que la plupart des documents trouves sur 

Internet se situent dans la categorie dite des ressources Internet asynchroniques - par opposition 

aux ressources synchroniques - , c'est-a-dire qu'elles ne sont pas interactives et qu'elles sont 

seulement disponibles a partir d'un serveur stockant les donnees (Clarke, 2000). A titre 

d'exemple, les forums de discussion font parties de ce type de ressource etant donne que le 

message entre par l'utilisateur est stocke quelque temps sur le serveur pour ensuite etre diffuse 

au public. Les courriels aussi sont de cette nature : malgre leur grande rapidite, ils ne sont pas a 

proprement dire des outils servant de relai instantane entre un utilisateur et un autre; le message 

envoye doit transiter a travers plusieurs serveurs avant de rejoindre sa destination finale. En 

comparaison, les ressources synchroniques sont, par exemple, le clavardage ou encore la 

videoconference, en fait tout type de ressources faisant appel a une connexion Internet 

permettant d'echanger l'information en temps reel sans qu'un delai occasionne par la 

transmission du message d'un serveur a un autre vienne ralentir le processus. Comme le lecteur 

pourra le remarquer avec le tableau 1, l'ensemble des ressources utilisees pour cette these etaient 

de nature asynchroniques. Nous avons fait ce choix parce que les ressources pertinentes de 
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format synchronique n'etaient tout simplement pas disponibles ou encore assez pertinentes pour 

etre incluses dans notre recherche. II faut ajouter que pour les ressources synchroniques, nous 

avons privilegie l'entrevue en personne et que cette decision est venue mettre de cote des 

ressources comme le clavardage ou la videoconference pouvant, a un certain degre, accomplir le 

meme role. L'ensemble de ces donnee fut tres utile pour l'elaboration graphique des champs qui 

constituent, en quelque sorte, la pierre angulaire de cette etude. En effet, c'est entre autres a 

l'aide de la recolte de ces donnees qu'il fut possible d'esquisser les contours des champs 

representant les annees '80 de meme que les annees '90. 

Tableau 1. Ressources Internet asynchroniques utilisees 

Site et adresse Type de site 

Westbeach Heritage : 
http://www.westbeach.com/heritaae/default.aspx 

Site sur l'histoire canadienne de la 
PaN (du point de vue de la boutique 
Westbeach) 

Site sur l'histoire canadienne de la 
PaN (du point de vue de la boutique 
Westbeach) 

Transworld Snowboarding: 
http://www.transworldsnowboarding.com 

Site sur la PaN assez general 
contenant des informations sur 
l'histoire de la PaN et quelques pages 
sur l'histoire canadienne. Les archives 
remontent jusqu'en 1995 environ. 

Snowboard Canada : 
http://www.snowboardcanada.com 

Site de la revue du meme nom. 
Quelques informations interessantes 
sur le developpement de la PaN au 
Canada 

Forum de discussion Skulls and Bones 
Skateboard : 
http://www.skullsandbonesskateboards.com 

Forum de discussion sur le 
skateboard, mais qui contient 
quelques echanges sur l'histoire de la 
PaN au Canada. 

Blog Though Patterns : 
http://www.thoughtpatterns.ca 

Blog du pionnier quebecois 
Emmanuel Krebs 

Site de la revue canadienne Slash Snowboard 
Mag: 
http://www.slashmaeazine.ca/ 

Revue canadienne de PaN. Plusieurs 
articles interessants sur les debuts de 
la planche et aussi, sur lesplanchistes 
canadiens de renom 

Forum de discussion SnowboardingForum.com : Forum de discussion general sur la 

http://www.westbeach.com/heritaae/default.aspx
http://www.transworldsnowboarding.com
http://www.snowboardcanada.com
http://www.skullsandbonesskateboards.com
http://www.thoughtpatterns.ca
http://www.slashmaeazine.ca/
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http://www.snowboardingforum.com PaN. Quelques discussions 
interessantes sur l'histoire de la 
planche 

Snowboarding Online / Jib Liberation Front: 

http://www.solsnowboarding.com/ 

Portail maintenant inactif portant sur 
la scene de la PaN en general. Le site 
est interessant, car une foule 
d'archives sont accessibles. Les 
archives datent de 1996 a 2002 

Site de la Federation Canadienne de Snowboard 
http://www.csf.ca 

Information generale sur la 
Federation. Un peu d'histoire. 
Explication de la structure de 
1'organisation. 

4.3.1.2 Ressources de format traditionnel 

La deuxieme sous-categorie, comme nous l'avons mentionne plus haut, recoupe les 

ressources dites plus traditionnelles, c'est-a-dire qu'elles ne proviennent pas directement du 

reseau Internet. Concernant cette sous-categorie, il est important de noter, d'abord, que la 

plupart, sinon la majorite des monographies de langue frangaise sont d'origine frangaise qu'elles 

ne sont done pas pertinentes pour l'etude du contexte canadien. En contrepartie, celles de langue 

anglaise sont, pour la plupart, principalement axees sur le contexte etasunien et elles ne 

concernent done pas le Canada. Tout en gardant a l'esprit ces precisions, nous avons pu recueillir 

des donnees utiles pour cette these a l'interieur de certains magazines, rapports d'organismes, 

videocassettes, decoupures de journaux ainsi que quelques livres de type monographie. Les 

recherches pour trouver ces informations se sont faites a partir de differentes bibliotheques 

universitaires, ainsi que parmi le repertoire de quelques bibliotheques publiques. La base de 

donnees canadienne SPORTDiscus a aussi ete mise a contribution. Rappelons que meme si 

certaines de ces recherches ont ete conduites a partir d'lnternet, elles ont mene vers la 

consultation d'archives n'etant pas directement situees sur le Web. Plus largement, ces 

http://www.snowboardingforum.com
http://www.solsnowboarding.com/
http://www.csf.ca


recherches m'ont entre autres permis de proceder a l'elaboration des deux champs representant 

les annees '80 ainsi que les annees '90. 

4.3.2 Entrevues 

Une deuxieme methode de collecte des donnees a ete utilisee pour la redaction de cette 

these. II s'agit d'entrevues de type semi-structurees. Au total quatre entrevues ont ete effectuees 

avec des personnalites du monde de la PaN canadien. Les criteres de selection pour les entrevues 

etaient les suivants : d'abord, avoir une experience d'au moins dix annees dans le monde de la 

PaN canadien. Ensuite, occuper ou avoir occupe une position d'une certaine importance (c.-a-d. 

ne pas etre simplement un planchiste recreatif depuis dix annees) dans le milieu de la PaN 

canadien. Finalement, les repondants choisis pour une entrevue l'ont ete pour leur role en tant 

que producteur culturel dans le champ etudie. 

II est important de noter que notre etude n'etait en aucun temps une analyse du discours 

des participants, ou encore une etude portant sur la vie des interviewes. Le but principal de ces 

entrevues etait d'approfondir notre connaissance sur le milieu canadien de la PaN, sur son 

histoire et son developpement. A cet egard, nous avons pris soin de choisir des repondants qui 

evoluent dans plusieurs domaines differents du milieu de la PaN : volet competitif, volet 

mediatique, volet commercial et volet universitaire (recherche impliquant la PaN). Les 

repondants sollicites etaient des personnes cles dans le domaine de la PaN. Evoluant dans divers 

secteurs du milieu de la PaN, ils ont ete en mesure d'apporter une aide enorme a l'elaboration de 

notre recherche. En leur presentant des esquisses de champ, elles-memes elaborees a partir des 

informations recueillies par le biais des recherches de documents et d'archives, ils ont aussi pu 

donner leur avis sur la disposition des agents et des institutions a l'interieur des champs 



construits. De cette maniere, nous avons pu reajuster la disposition des agents et des institutions 

dans le champ lorsque necessaire. 

Apres quatre entrevues, nous avions atteint, a notre avis, la saturation en ce que le 

discours des repondants demeurait relativement similaire en ce que concerne les differentes 

questions demandees. Un objectif important des entrevues etait aussi de confirmer ou d'infirmer 

certaines des hypotheses que nous avions determinees. Les entrevues, done, n'ont pas ete 

transcrites sur un logiciel d'analyse qualitative, mais ont plutot fait l'objet de reecoutes attentives 

et de prise de note rigoureuse afin de determiner les informations pertinentes fournies par les 

repondants. 

Les questions posees pour les entrevues abordaient differentes thematiques toutes reliees 

au theme general de la PaN au Canada ainsi qu'a son evolution historique vers 

l'institutionnalisation. Le schema d'entrevue, a cet egard, peut-etre consulte en se referant a 

l'annexe 3. Aussi, il est important de mentionner que ce schema fxit personnalise pour les 

repondants rencontres. En effet, avant chacune des rencontres, nous procedions a une etude 

sommaire du parcours du repondant dans le monde de la PaN afin d'ajuster certaines questions 

de maniere a obtenir les reponses les plus pertinentes possible. Par exemple, dans la cas de notre 

premier repondant, nous avons ete informes, apres quelques recherches, qu'il a ete implique tres 

fortement dans le milieu du cirque. Cette information nous a permis de reformuler quelques 

questions afin d'inciter le repondant a tracer des paralleles entre le monde de la PaN et celui du 

cirque. En procedant de cette maniere, nous avons pu obtenir des comparaisons interessantes 

venant jeter un regard nouveau sur le developpement de la PaN au Canada. En somme, leur 

participation fut vitale; les quatre repondants etaient ont certes des personnes cles dans 



l'elaboration de ce projet de recherche. Sans elle, il y aurait un manque de profondeur flagrant 

dans l'analyse de meme qu'un manquement au niveau de la validite des informations recueillies. 
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Chapitre 5. Resultats et discussion 

Ce chapitre presente une analyse des donnees recoltees a propos de l'institutionnalisation 

de la PaN au Canada depuis sa fondation au debut des annees '80, ainsi qu'une discussion de ces 

resultats en lien avec le cadre de theorique utilise dans cette recherche II est divise en trois 

sections principales correspondant aux deux principales phases de l'institutionnalisation de la 

PaN. La premiere section presente les annees '80 et les affiliations aux sports de planche, le 

contexte de pratique particulier et finalement, les premieres formes d'institutions. La deuxieme 

section porte sur les annees '90. Dans cette section, nous demontrerons que l'influence de deux 

facteurs a mene a une augmentation du capital symbolique de la PaN et, par extension, a conduit 

a son institutionnalisation. Toujours en rapport a l'institutionnalisation, nous chercherons a 

expliquer le phenomene de scission entre les pratiquants de la PaN qui s'opere dans le champ 

pendant les annees '90. Une discussion sur l'institutionnalisation des pratiques sportives en 

general, inspiree par l'analyse que nous avons conduite, conclura le chapitre. 

5.1 Premiere partie de l'analyse : les annees '80 ou les debuts de l'institutionnalisation 

L'institutionnalisation d'une pratique sportive, ou de toute autre pratique sociale, 

correspond generalement a l'accroissement de sa complexite organisationnelle (Gruneau, 1988; 

Pearson, 1979). La figure 1 presente un organigramme de la planche a neige au Canada avec ses 

ramifications pour une province, le Quebec (voir annexe 1). II illustre d'ailleurs bien la 

complexite organisationnelle actuelle de cette pratique sportive. En d'autres mots, 

l'institutionnalisation etablit et officialise certaines manieres de pratiquer le sport a travers des 

structures organisationnelle, des reglements et des lois qui, a leur tour, menent vers la 

formalisation de certaines normes techniques et stylistiques. Dans cette premiere section 



d'analyse, nous allons tenter de demontrer comment la PaN s'est institutionnalisee au cours de la 

decennie 1980. 

D'apres les donnees recoltees et les recherches effectuees, il est possible d'affirmer que le 

principal vecteur de l'institutionnalisation de la PaN pendant les annees '80 est l'opposition qui 

se developpe entre les skieurs et les planchistes. Outre l'adversite sur les pentes, c'est la quantite 

differenciee de capital symbolique de chacune de ces pratiques qui represente, au sein du 

processus d'institutionnalisation, cette opposition. Pour comprendre davantage cette dichotomie, 

il faut d'abord se pencher sur les origines de la PaN et plus particulierement sur sa filiation avec 

les sports de planche, soit le surf et le skateboard. Ensuite, il faut voir que le contexte particulier 

de la pratique de la PaN, c'est-a-dire a l'interieur des centres de ski, est venu renforcer 

l'opposition entre le ski et la PaN et, par extension, a favorise, chez les planchistes, la creation 

d'un groupe social aux affinites communes. Ce groupe social, en reaction au ski, a cree des 

institutions que nous appellerons les 'contre-institutions' du au fait qu'elles s'opposent au 

modele dominant. La PaN s'est graduellement institutionnalisee justement grace a la formation 

de ces contre-institutions elles-memes le fruit de l'opposition a un modele dominant. 

5.1.1 Des surfeurs et des skateurs 

L'outil de glisse permettant au planchiste de devaler les pentes est une planche modifiee 

munie de fixations, pour assurer la liaison entre le planchiste et la planche, d'une base en 

polyurethane, pour glisser adequatement sur la neige, et de carres, pour assurer un controle precis 

lors de la descente. Consequemment, et contrairement, par exemple, a la course a pied, qui ne 

necessite aucun equipement particulier autre que le corps humain, on ne pourrait faire de PaN 

sans une planche specialisee et con<?ue specifiquement pour cet usage (ou tres difficilement). La 
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necessite d'utiliser une planche pour faire de la PaN a done pour effet de classer ce sport dans la 

categorie plus large des sports de planche, appeles boardsports dans la langue de Shakespeare. 

On peut se rapporter a Lamprecht et Stamm (2001), eux-memes inspires par le travail 

d'Alain Loiret (1996) et plus particulierement de son ouvrage Generation Glisse, pour une 

explication de la 'mentalite' pronee par les pratiquants des boardsports ou encore des sports de 

glisse tels qu'ils sont appeles dans le vocabulaire frangais de l'Hexagone : 

L'emergence de ces pratiques ne traduit pas seulement la naissance de nouvelles 
disciplines sportives, mais bien d'une conception radicalement differente du sport. Cette 
derniere peut se caracteriser par la notion de « glisse », qui sous entend se derober, passer 
a vive allure, ne pas se sedentariser, ne pas se laisser saisir, etre inatteignable et par 
consequent rester libre et independant [...] les nouvelles pratiques sportives devraient 
etre comprises comme veritable mouvement de protestation, comme un monde oppose a 
l'ecole, aux associations et aux organisations sportives.(Lamprecht & Stamm, 2001, p. 
157). 

De ce mouvement d'opposition au modele dominant, tel que decrit par Lamprech et Stamm, 

decoule une panoplie de pratiques sportives a commencer par le surf, que l'on doit a juste a titre 

considerer comme l'ancetre des sports de glisse. Du surf decoule une panoplie d'autres sports 

utilisant une forme de planche pour glisser ou rouler. On divise generalement les sports de 

planche selon le type de surface utilise pour pratiquer le sport. Par exemple, sur l'eau, on 

retrouve d'abord le surf, mais aussi la planche a voile, le wakeboard et le bodyboard. Sur la 

terre, le principal sport de planche est le skateboard, mais l'on retrouve aussi le kite 

landboarding, une variante de la planche a voile sur la terre ferme. Dans le ciel, il y a le 

skysurfing, ou l'on effectue des manoeuvres aeriennes a l'aide d'une planche fixee a ses pieds et 

d'un parachute attache sur le dos. Sur le sable, il y a le sandsurfing, une variante hybride du surf 

et de la PaN consistant en la descente de dune de sable avec une planche fixee a ses pieds. 

Finalement, sur la neige, il y a la PaN, descendante directe du surf et du skateboard et ses 



quelques variantes, dont le skatesnow, une version du skateboard sur la neige ainsi que le 

monoski, une discipline hybride du ski et de la planche ou il s'agit de descendre les pentes 

enneigees sur une planche qui s'apparente a une PaN. En plus de tous ces sports de planche, on 

compte beaucoup d'autres sports de planche moins connus, ou moins populaires que nous 

n'avons pas nommes. La plupart du temps, ces sports sont le resultat d'une conjoncture 

particuliere qui pousse les participants a adapter un certain sport de planche a une situation 

originale. Le kite windsurfing en est un bon exemple, en ce qu'il est une variante de la planche a 

voile sur la terre, souvent pratiquee a des endroits ou les plans d'eau propices a la pratique de la 

planche a voile sont inexistants. 

5.1.2 Le cas de la PaN 

When snowboarding started to boom and to develop it own culture [it was] drawing from 
skateboarding, surfing and the board sports culture (Greg Daniells cite dans Rubenovitch, 
2009a). 

Etant le dernier ne de la famille des sports de planche, le snowboard beneficie, pendant sa 

phase evolutive initiale, soit celle correspondante a la periode historique des annees '80, d'un 

transfert des caracteristiques culturelles et techniques de la part de ses disciplines sceurs, soient le 

surf et le skateboard. Suivant un pattern qui semble etre recurrent dans le developpement de la 

PaN au sein des divers contextes nationaux comme par exemple en France et surtout, aux Etats 

Unis (Heino, 2000; Humphreys, 1996; Reynier & Vermier, 2007), il s'ensuit que la plupart des 

nouveaux adeptes pendant les annees '80 semblent provenir du monde des autres sports de 

planche (Birke, 2005; Canadian Broadcasting Corporation, 1985; Westbeach, 2009). Beaucoup 

de planchistes canadiens ont d'ailleurs fait leur debut sur un skateboard: 

Je faisais du skate l'ete, done e'etait important pour moi de continuer dans la meme lignee 
et puis je pense que e'est plus le skate qui m'a motive a faire du snow (Repondant #3). 
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On vient du skateboard. Tse je faisais du skateboard avant de faire du snow. J'ai embarque 
la-dessus, tse, c'est facile. Tse quand tu fais tu skate pi tu fais du snow la tu 
sais.. .(Repondant #4) 

Avant d'etre reconnu comme l'un des pionniers de la PaN au Canada, le quebecois Emmanuel 

Krebs s'est d'abord fait connaitre pour son implication dans le monde du skateboard et plus 

particulierement, par la construction, a Quebec, du premier pare interieur reserve a la pratique du 

skateboard: 

I had returned from a California summer skate trip with the conviction that a good 
skateboard shop was essential for a striving scene. Living in a city with 7-month long 
winters, once the first step of the shop was underway, the natural evolution of this 
realization quickly grew into a large investment to build an indoor skatepark. Several tens 
of thousands of dollars worth of wood later, and the hard work of a particularly talented 
ramp builder who I assisted, a 10,000 square foot 'wooden oasis' was born. 
Skateboarders from across the province were soon making the trek to Quebec to come 
share with us the stoke. I have countless memories of heated sessions and many 
friendships were born out of shared sessions at the skatepark (Krebs, 2009). 

II semble alors plausible d'affirmer que l'influence du surf, mais plus particulierement du 

skateboard, a eu une incidence majeure sur le developpement d'un champ propre a la pratique de 

la PaN au Canada. Reynier et Vermeir (2007) ajoutent meme que les origines de la PaN «[ . . . ] 

proviennent d'un transfert des techniques et des habitudes de pratiques empruntees a la 

communaute des skaters [et que] ce style de pratique [...] s'eloigne de la logique de la descente 

continue des pistes. » (p.41 - en italique dans le texte). Les quelques temoignages suivants 

demontrent a quel point les planchistes canadiens des annees '80, malgre leur nombre reduit, 

sont portes a se reunir ensemble : 

If you rode, you knew every other snowboarder on the mountain. You did it for pure love 
of the sport, because no one made it easy for you (Birke, 2005, p. 238). 

John tells me about the day he was introduced to Rudy: "I was driving across the second 
Narrows bridge in my Volkswagen with my homemade snowboard sticking out the back, 
and he pulls up next to me and starts screaming, 'Pull over! Pull over!' That's how I met 
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Rudy." At that point riders were so few and far between that any snowboarder was a 
friend; they were such a rare breed that a sighting was reason enough for an impromptu 
traffic stop (Westbeach, 2009). 

Back then if you were to see somebody else on a snowboard, anybody to do with 
snowboarding and you would immediately just talk because you want to share 
experiences. 'Where have you gone? What have you done? What are you riding?' 
because it was all so new. I mean everything was new.(Westbeach, 2009). 

If somebody made the effort to snowboard, he was automatically your brother (Lundrgren, 
cite dans Rubenovitch, 2009a) 

Tout en gardant a 1'esprit ces temoignages, il faut voir que pendant les annees '80, le ski 

est le seul sport de glisse permis et tolere sur les stations de montagne. Au-dela de quelques 

pratiques ludiques comme le traineau sur neige, les skieurs sont tres stricts a l'endroit des 

nouvelles formes de glisse. Le monoski en est un bon exemple : populaire en France dans les 

annees '70, il est rapidement declasse et mis de cote par les skieurs et dirigeants des stations de 

montagne sous pretexte qu'il est dangereux et qu'il ne peut apporter un niveau de controle 

suffisant pour etre considere comme acceptable au cote des skieurs conventionnels. L'arrivee de 

la PaN au Canada au tout debut des annees '80 ne suscite guere plus d'excitation au niveau des 

proprietaires de centre de ski. Le nouveau sport de glisse est, aux yeux des proprietaires des 

centres de ski, considere trop risque et hors de controle pour susciter une approbation generalisee 

(Canadian Broadcasting Corporation, 1985). Reynier et Vermier (2007) nous apprennent que le 

«[ . . . ] theme de 1'insecurity revient alors tel un leitmotiv afin de justifier des hostilites 

manifestoes a l'egard de ces nouveaux venus, alors meme qu'aucune etude specifique fiable ne 

permet de conclure en leur plus grade dangerosite » (p.39). Voici quelques temoignages de 

skieurs et de proprietaires de stations de ski datant des annees '80 : 

We simply don't want them on our hills (Canadian Broadcasting Corporation, 1985) 

Don't you ever come to my fuckin' mountain ever again! You're just ruining everything. » 
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(Birke, 2005) 

They don't see our point, they only see their own point and it's sort of tough. It's sort of 
like a tunnel vision [...] if these boards become more and more popular it's gonna be more 
hassles, humm, more controversies, more confrontations, so we just like to say we don't 
want them at all. (Canadian Broadcasting Corporation, 1985) 

Those fuckin' things are dangerous. Get the hell off my mountain (Birke, 2005) 

[You] punks better fuckin' enjoy these three days [sur la montagne de Whistler], 'cause 
you're never coming here again (Birke, 2005) 

Comme nous l'avons explique, le ski, en tant que sport 'traditionnel' deja 

institutionnalise, est devenu, presque immediatement, l'antithese de la PaN qui, d'apres son 

etroite filiation avec les sports de planches plus anciens tels le surf et le skateboard ainsi que par 

son rejet des normes sportives traditionnelles et conventionnelles, se voit greffee d'un ethos 

alternatif bafouant les cultures sportives traditionnelles. Face a cette confrontation, et surtout, a la 

domination des skieurs autant en nombre de participants qu'au niveau de la propriete des 

endroits de pratiques, les planchistes n'ont eu d'autres choix que de se regrouper afin, par 

exemple, de gagner acces a une parcelle de montagne interdite, ou encore de revendiquer l'acces 

au telesiege. 

Au risque de se repeter, il faut mettre l'accent sur l'influence qu'ont eu le surf et plus 

particulierement, dans le contexte canadien, le skateboard, autant techniquement, grace a la 

forme des planches, au positionnement des pieds et a la repartition du poids lors des virages, que 

culturellement, par la transmission d'une culture bafouant les pratiques sportives traditionnelles 

au profit d'une attitude ludo-sportive se concentrant sur fun et la ride (Heino, 2000; Humphreys, 

1996, 1997). 

Le snowboard existe a cause du surf et puis du skate. C'est un lien direct, c'est la 
continuity. C'est des gars que Fete y faisait 9a et puis y'habitaient dans des places que 
l'hiver y fallait qu'il se trouve de quoi a faire. Dans le fond, y'ont essaye d'imiter le surf pi 



le skate l'hiver sur la neige. Pis le lien, y peut pas etre juste faite avec le skate et puis y 
peut juste etre fait avec le surf. C'est vraiment un mix des deux (Repondant #3). 

En bref, nous pouvons voir que la culture marginale, alternative que l'on retrouve d'abord 

chez les surfeurs et ensuite chez les skateurs se transmet aupres des planchistes composant le 

champ embryonnaire de la PaN au debut des annees '80. II ne peut en etre autrement, car aucune 

autre forme de glisse sur neige a l'aide d'une planche n'existe prealablement a la PaN. II n'y a 

done pas d'autre modele a l'exception de celui qui emerge des autres sports de planche, soit le 

surf et le skateboard. Ces explications devraient avoir fait comprendre au lecteur que la filiation 

a la fois technique et culturelle du surf et du skateboard a ete primordiale dans le developpement 

d'une culture particuliere et, dans notre cas, d'un champ propre a une pratique sportive en 

particulier. Autrement dit, du surf et du skate, les planchistes auront herite une forme de capital 

culturel particulier pla9ant ces derniers dans une position opposee a celle occupee par les skieurs. 

Cette transmission de capital de la part des boardsports n'est cependant pas suffisante pour que 

l'on puisse parler de l'institutionnalisation de la PaN a proprement dire. La contribution d'un lot 

de caracteristiques specifiques a la pratique de la PaN est aussi venu jouer un role tres important 

dans le processus de creation destitutions, c'est-a-dire des debuts de son institutionnalisation. 

5.1.3 Vers la creation d'un groupe social aux caracteristiques communes 

Jusqu'a maintenant, nous avons vu que la PaN decoulait directement de certaines pratiques 

sportives, soit les surf et le skateboard. Quoique l'influence de ces sports ait ete palpable a 

plusieurs niveaux, notamment aux niveaux techniques et culturels, c'est aussi a travers la 

contribution d'une serie de caracteristiques specifiques a la pratique de la PaN qu'un groupe 

d'interet aux particularites communes s'est developpe au Canada. Afin de voir comment on peut 

situer ces particularites propres a la PaN, voyons d'abord dans quelle mesure elles se distinguent 
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de celles issues du surf et du skateboard. 

Le surf et le skateboard sont des sports qui, tout comme la PaN, doivent compter sur la 

presence d'un certain type d'infrastructure pour que le sport puisse avoir lieu. Pour le surf, bien 

evidemment, il s'agit d'un plan d'eau anime par une vague. La plupart du temps, ce plan d'eau 

est un ocean, car c'est a l'interieur de ces plans d'eau que l'on retrouve les variations de courant 

les plus fortes et du fait, les vagues les plus grosses et surtout, les plus constantes. A part 

quelques centres de villegiatures possedant leur propre parcelle d'ocean, il s'en suit que la quasi-

majorite des endroits propice a la pratique du surf sont gratuits d'usage, et surtout, libres des 

contraintes imposees par une instance superieure. 

Le cas du skateboard est un peu plus nuance. Les skateurs sont, pour la plupart, des 

maraudeurs urbains en quete d'endroits propices a l'execution de manoeuvres specifiques. 

Souvent, les endroits de predilection ont des particularites architecturales congues pour un tout 

autre usage que celui du skateboard (le meilleur exemple demeure la rampe d'escalier). En outre, 

ces endroits sont souvent des proprietes privees sur lesquelles la pratique de tel sport est 

interdite. Done, meme si, la plupart du temps, les skaters sont libres de pratiquer leur sport dans 

la rue ou encore a l'interieur de pares designes expressement a cet usage, il arrive frequemment 

que ces derniers ne soient pas toleres a l'interieur de certains sites controles par une forme 

d'instance superieure (police, gardiens de securites, proprietaries, etc.). La pratique du sport est 

done parfois influencee par certaines contraintes mises en place par des formes d'instances 

superieures. Si l'on regarde le cas de la PaN, tout en gardant a l'esprit celui du surf et du skate, il 

en est tout autrement. 

Sans necessairement etre une regie universelle, il existe des exceptions a toute regie, on 

peut generalement constater que le lieu principal de pratique des planchistes est la montagne de 



ski. II s'en suit que la quasi-majorite des planchistes doivent se rendre a l'un ou l'autre de ces 

endroits afin de pratiquer leur sport. On peut done comprendre que comparativement au surf et 

au skateboard, la situation de la PaN est paradoxale. D'une part, par la transmission d'un capital 

culturel specifique herite des sports de planche et plus particulierement du surf et du skateboard, 

la PaN se trouve en opposition aux sports conventionnels et, par extension, a la pratique du ski 

alpin en tant que representante alpine de ces dits sports conventionnels. Mais d'autre part, du a sa 

nature alpine et de glisse, elle doit, a defaut de pouvoir se constituer un reseau de montagne 

skiable independant du reseau actuel, invariablement etre pratiquee a l'interieur d'endroits deja 

designes et utilises aux fins d'un autre sport, soit le ski alpin. Contrairement au surf et au 

skateboard, qui beneficient d'une liberte assez grande quant aux choix des sites de pratiques, la 

PaN demeure presque invariablement cantonnee aux centres de ski et, du meme coup, controlee 

par une forme d'instance superieure, ici representee par les dirigeants, patrons et directeurs de 

centres de ski. Le tableau 2 presente un resume des explications precedentes.. 
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Tableau 2. Comparaison entre les sports de planche au niveau des lieux de pratique, des 
infrastructures et du controle d'instances superieurs 

Lieu de 

pratique 

Niveau 
d'infrastructure 
necessaire a la 
pratique 

Presence 
d'une instance 
superieure de 
controle 

Surf Oceans et 
mers (ou tout autre 
endroit ou il a des 
vagues constantes 

Faible Presque jamais 

Skateboard Villes, 
skateparcs, endroits 
asphaltes ou betonnes 

Moyen Parfois 
(surtout en milieu 
urbain) 

PaN Montagnes de 
ski, villes et villages 
enneiges (pour 
pratique de type 
urbaine) 

Eleve Omnipresente 
(du moins en station 
de ski) 

C'est ici que nous choisissions d'introduire une premiere figure (voir figure 1) illustrant le 

champ des sports de glisse au Canada pendant le milieu des annees '80, car elle permet de voir 

l'opposition entre le monde du ski et le monde de la PaN telle que decrite precedemment et 

exacerbee par les conditions particulieres de la pratique du sport. A noter que ce champ 

correspond environ a la situation de la PaN au milieu des annees '80, c'est-a-dire qu'il ne 

represente pas le champ au tout debut de la decennie ni celui a la fin de la decennie. Nous avons 

choisi le milieu de la decennie, car cette periode historique met en valeur a la fois les pionniers 

de la pratique presents depuis la fin des annees '70 mais aussi quelques unes des premieres 

institutions formelles et informelles, telles l'Association des Moniteurs et les boutiques 

specialisees. 
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Figure 1. Champ des sports de glisse canadiens au milieu de la decennie '80 
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Pour 'construire' ce champ, c'est-a-dire, determiner les axes horizontaux et verticaux, nous nous 

sommes directement referes a Bourdieu (1979). Chez ce dernier, l'espace social, ou plus 

particulierement, un champ representant une pratique sociale a l'interieur d'un espace social plus 

vaste, doit etre divise selon deux axes, l'un horizontal et l'autre vertical. L'axe horizontal 

positionne chaque agent et chaque institution selon le type de capital (economique ou culturel) 

qu'il possede. Dans le cas des planchistes independants, par exemple, on peut constater qu'ils 

possedent avant tout du capital culturel herite en grande partie des sports de planche plus 

anciens, le surf et le skateboard, mais, tout de meme, dans une proportion assez restreinte etant 



donne qu'ils ne sont regroupes en aucune forme d'association ou de groupement (formel ou 

informel). De plus, cette forme de capital culturel ne concorde pratiquement pas avec celle 

valorisee par les agents et les institutions en position de domination - qui est beaucoup plus 

proche des valeurs sportives traditionnelles et classiques. 

L'axe vertical represente quant a lui le volume general de capital possede par l'ensemble 

des agents et des institutions dans le champ. Le volume de capital general des agents dans le 

champ est aussi appele le capital symbolique car il represente, dans un champ donne, la synthese 

des autres formes de capitaux, c'est-a-dire qu'il combine a la fois le capital economique et 

culturel pour representer a quel point un agent ou une institution occupe une place dominante ou 

marginale dans le champ. On peut voir, dans le champ presente ci haut, que les proprietaires de 

stations de ski possedent somme toute beaucoup de capital symbolique. II en est ainsi parce 

qu'ils controlent les endroits necessaires a la pratique de la PaN. De surcroit, ils sont autant 

impliques au niveau culturel qu'economique etant donne que le centre de ski est l'endroit 

nevralgique ou les cultures de la PaN et du ski se rencontrent; c'est aussi l'endroit ou les profits 

sont engranges, c'est-a-dire l'endroit ou les planchistes et skieurs doivent debourser un certain 

montant d'argent pour acceder aux installations. 

Plus concretement, la construction du champ implique la traduction de la realite sociale 

etudiee en une forme graphique exposant visuellement l'analyse realisee. II est cependant 

necessaire d'expliquer comment nous en sommes arrive a placer les elements a l'interieur du 

champ. D'une part, il faut comprendre que la majeure partie du positionnement des agents et des 

institutions a l'interieur du champ s'est faite suite a une interiorisation des donnees recoltees. En 

outre, cela signifie qu'a la suite des recherches effectuees, autant de la recherche de documents et 

d'archives qu'au niveau des entrevues, nous avons ete en mesure d'avoir une vision assez juste 
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de la composition du champ et du niveau de capital possede par chacun des individus. Bourdieu 

abonde en ce sens : 

Je pense qu'une part de ce qu'on appelle l'intuition, qui est au principe de nombre 
d'hypotheses ou d'analyses, trouve son origine dans ces cliches souvent tres anciens. C'est 
par la que le travail du sociologue s'apparente au travail de l'ecrivain [...] comme lui, nous 
avons a acceder a l'explication des experiences, generiques ou specifiques, qui, a 
l'ordinaire, passent inaperfues ou restent informulees. (Bourdieu & Wacquant, 1992b, p. 
178) 

Evidemment, il aurait ete interessant d'inclure des donnees de nature statistique issues de 

sondages ou d'enquetes precises, mais comme ce type de donnee est pratiquement introuvable 

par rapport a la PaN dans les annees '80 et au debut des annees '90 (dans le contexte canadien a 

tout le moins) nous avons du proceder de la maniere indiquee plus haut. Dans un second temps, 

nous avons presente des esquisses de champs aux repondants afin que ces derniers apportent leur 

opinion et leur avis. De cette maniere, nous avons pu corriger certaines tendances qui n'etaient 

peut-etre pas justes lors de notre premiere esquisse. 

Pour faire suite a ces precisions, il faut voir que le champ indique clairement que les 

planchistes occupent une position de domines dans le champ des sports de glisse canadiens du 

milieu des annees '80. En effet, on peut remarquer que les planchistes sont situes dans le 

quadrant inferieur gauche, signe qu'ils possedent une petite quantite de capital culturel heritee 

des boardsports. En contrepartie, il ne possedent que peu de capital economique et done, plus 

generalement, tres peu de capital symbolique. II en ainsi du premierement aux conditions 

particulieres inherentes a la pratique de la PaN, c'est-a-dire l'obligation de pratiquer le sport a 

l'interieur de centre de ski, et deuxiemement, a la transmission d'un capital culturel herite des 

autres boardsports et plus particulierement du surf et du skateboard. 

Inversement, le monde du ski se retrouve dans la partie superieure du graphique, ce qui 
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signifie, d'une part, plus de capital symbolique, et plus particulierement, plus de capital 

economique permettant, entre autres choses, d'acceder a la propriete des centres de ski. Les 

proprietaries de stations de ski sont les dominants du champ et ils tentent, a cet egard, de 

conserver l'ordre du champ tel qu'il est represente. Bourdieu (1980a) nous eclaire : 

Ceux qui, dans un etat determine du rapport de force, monopolisent (plus ou moins 
completement) le capital specifique [c'est-a-dire symbolique], fondement du pouvoir ou de 
l'autorite specifique caracteristique d'un champ, sont inclines a des strategies de 
conservation - celles qui, dans le champ de production des biens culturels, tendent a la 
defense de I'orthodoxies. 115 - en italique dans le texte). 

En effet, ils ont tout interet a ne rien changer au champ etant donne qu'ils occupent les positions 

les plus importantes et done, celles procurant le plus de pouvoir. Face aux planchistes, 

nouvellement parvenus sur les pentes, les skieurs, et plus particulierement les proprietaries des 

centres de ski, peuvent decider comme bon leur semble des restrictions a etre imposees contre 

'les indesirables'. Ils exercent a la fois une domination ideologique, ils peuvent sanctionner la 

pratique comme bon leur semble, mais aussi une domination de nature coercitive, car ils peuvent 

tout simplement refuser l'acces aux pentes, allant meme jusqu'a utiliser une violence pratique 

et/ou symbolique. II est aussi important de comprendre que les proprietaries doivent ecouter les 

plaintes des skieurs insatisfaits de la presence des planchistes sur les pentes. En effet, la clientele 

des centres de ski pendant les annees '80 etait composee presque exclusivement de skieurs, qui 

etaient, pour la plupart, loin d'approuver la pratique de la PaN (Reynier et Vermeir, 2007). Les 

reproches les plus couramment adressees aux planchistes touchaient alors autant au 

comportement qu'ils adoptaient sur les pentes qu'a la maniere qu'ils avaient de descendre et de 

creer des plaques de glace dans les endroits les plus escarpes. A ce titre, les proprietaries de 

centre de ski deviennent a la fois l'oreille qui entend les plaintes formulees par les skieurs, mais 

aussi l'institution qui impose des sanctions aux planchistes en les empechant de pratiquer leur 
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sport sur certaines pentes en les confinant a certains endroits prealablement designes ou tout 

simplement en les refusant comme nous l'avons vu des les citations ci-haut. 

La situation sociale constatee a l'aide du champ precedent, bien qu'elle ne doive pas etre 

consideree comme une vision fixe ou arretee de la PaN pendant les annees '80, mais bien comme 

une tranche de son evolution historique, demontre qu'il y a bel et bien une opposition entre des 

agents et des institutions possedant du pouvoir et de l'influence et d'autres agents et institutions 

ne possedant pas autant de pouvoir et d'influence. Bourdieu nous explique ce type de 

dynamisme : 

[...] 1'ensemble de fractions situees a gauche se retrouvent tirees vers le bas tandis que 
celles qui se trouvent a droite sont tirees vers le haut, ce qui se comprend puisque, comme 
on l'a vu, les effets de l'opposition sous le rapport du volume global de capital et de 
l'opposition du point de vue de la structure du capital (et de la trajectoire qui lui est liee) se 
cumulent (Bourdieu, 1979, p. 526). 

L'effet de distinction qui caracterise la dynamique relationnelle entre les agents et les institutions 

d'un meme champ, tel que Bourdieu s'efforce de l'expliquer tout au long de La distinction, est 

done bel et bien present dans le champ des sports de glisse canadiens des annees '80. Elle se 

traduit litteralement par une opposition entre deux pratiques sportives, l'une nouvelle, 

revendiquant des valeurs heritees des sports de planche, et une autre, plus traditionnelle, plutot 

associee a des valeurs sportives classiques etablies depuis une certaine periode de temps. Cette 

opposition, moteur de la distinction intra champ, est, comme nous l'avons affirme au tout debut 

de cette section, a la base du processus qui conduit la PaN a sa premiere phase 

d'institutionnalisation pendant les annees '80. 

5.1.4 Les contre-institutions comme premiere forme d'institutionnalisation de PaN 

Toujours en gardant a l'esprit l'opposition decrite precedemment, il faut voir qu'a 
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l'interieur du champ des sports de glisse canadiens, et face a la faction dominante du champ, se 

constitue les premieres formes d'institutions que nous appellerons les contre-institutions, a la 

suite de Jacoud et Malatesta (2001) qui reprennent les notions mises de l'avant par Boudon et 

Bourricaud (2004). Les contre-institutions, contrairement a ce qu'une vision gurvitchienne, done 

structuraliste, de 1'institution entend et meme si elles ne correspondent pas au moule de 

l'institution bureaucratique etatique traditionnelle, sont des institutions constitutes en reaction a 

un cadre institutionnalisant strict et formel. : 

L'affrontement de la societe officielle (l'entreprise et sa hierarchie) et de la contre-societe 
(le groupe ouvrier, le syndicat, « le parti de la classe ouvriere », avec ses normes, ses 
valeurs, son propre systeme de stratification) peut bien s'interpreter comme un choc entre 
deux univers [...] Mais ce choc a lieu parce que certains ouvriers [que l'on peut substituer 
par les planchistes], mecontents de leur du sort qui leur etait fait, ont cesse de se conformer 
a des normes qui leur etaient imposees par la societe officielle [...] Le groupe protestataire 
refuse l'institutionnalisation d'un statut qui consacrerait la subordination instrumentale et 
symbolique [...] (Boudon & Bourricaud, 2004, p. 330). 

L'exemple mis de l'avant par Boudon et Bourricaud s'avere done tres interessant pour 

comprendre comment une certaine forme d'institution s'est formee en reaction a la version 

officielle et officialisante du sport de glisse alpin, soit le ski alpin. En effet, on voit apparaitre les 

premieres formes de contre-institutions dans le champ des sports de glisse canadiens pendant les 

annees '80 et surtout au sein du debat entourant l'acces aux montagnes skiables par les 

planchistes. Ken Achenbach, le grand pionnier de la planche canadien, nous raconte ici comment 

il a du, a l'aide d'un ami, creer une 'vraie' fausse association de moniteurs afin de gagner un 

acces complet au domaine skiable de Sunshine Village en Alberta : 

At Sunshine, they said to us : « Well, you guys have to teach [the other snowboarders], so 
you've got to have a manual for teaching, because you're an association right? » And we 
were like, « Oh, yeah, we're like the Canadian Snowboard Instructors' Alliance. Yeah. 
And we'll bring you the book up tomorrow ». So that night, me and a friend who had a 
publishing company were up on his computer writing this whole manual on how to teach 
Snowboarding. The next day we gave it to Sunshine, and they said, « Whoa, cool. You 
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guys can be the instructors. You guys print up the cards. ». So the Snoboard Shop printed 
up the cards. It was like the lunatics were taking over the asylum. It was a good scam 
(Birke, 2005, p. 240). 

On voit done que la creation de cette association, et de ce manuel d'enseignement, s'est faite en 

reaction a une demande de la part d'une institution plus formelle, soit celle du centre de ski. On 

remarque aussi que cet exemple est, en quelque sorte, une strategic subversive menee contre les 

dominants du champ, soit les proprietaires de station de ski. II s'agit done, pour les planchistes, 

de contester la hierarchie socialement creee du champ en utilisant des strategies de subversion 

qui, en elles-memes, menent a la creation de contre-institutions. 

Un autre exemple de contre-institution demeure assurement la creation de boutiques 

specialisees dans la vente et la distribution d'equipement de PaN. II faut se rappeler qu'a 

l'epoque, soit pendant les annees '80, les boutiques de ski n'etaient pas necessairement enclines 

a garder en inventaire des PaN - le risque financier etait trop grand et la popularity du sport trop 

marginale. De plus, certaines boutiques ne voulaient pas que leurs clients principaux, soit les 

skieurs, en viennent a etre contraries par la presence de PaN dans le magasin : le mepris 

entretenu par ces derniers envers les planchistes etaient alors encore important. Cette citation est 

tiree d'un periodique etasunien, mais elle resume neanmoins bien le climat qui regne alors dans 

les boutiques de ski des deux cotes de la frontiere : 

We've built a loyal following by catering to the needs of committed skiers. I am afraid of 
alienating our steady customers by dabbling in the sport. Many of them are nonplused, and 
even alienated by snowboarding. Our customers see us as authorities on ski retailing, not 
snowboarding [.. .JFocusing on ski has also boosted my reputation with the ski suppliers. I 
can get reorders, I can get terms, and I've had a couple of major lines fall into my lap in the 
last two years. I have been approached by every manufacturer, willing to do almost 
anything I want because I'm committed to the ski business (Friedman, 1996). 

Face a cette opposition, on voit graduellement, dans le paysage canadien, l'apparition de 

boutiques specialisees ayant pour mission de fournir de l'equipement pour les nouveaux 
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passionnes de ce sport. Parmi ces boutiques, la plus ancienne demeure le Snoboard Shop de Ken 

Achenbach a Calgary : 

The story starts in Calgary, Alberta back in the early 80s, when a young Achenbach 
ordered a stack of boards from Tom Sims with his mom's credit card. When the local skate 
and ski shops shot him down, he was forced to sell the boards himself-and so began The 
Snoboard Shop, Canada's (and quite possibly the world's) first shred retail space run right 
out of the Achenbach family's basement (Transworld Snowboarding, 2006). 

Westbeach, d'abord une boutique de Calgary, mais plus connu pour ses magasins de Vancouver 

et Whistler, voit le jour pendant les annees '80. Au Quebec, La Boutique du Skate d'Emmanuel 

Krebs fait figure de pionniere dans la vente d'equipement de PaN. Ces premieres formes 

d'institutions commerciales doivent aussi etre considerees comme des contre-institutions, car 

elles se sont formees en reaction au modele institutionnel du ski alpin. Elles constituent aussi des 

formes de strategies subversives, car elles tentent d'outrepasser le format instaure par les 

dominants dans le champ afin d'en creer un autre satisfaisant plus etroitement les besoins du 

nouveau sport. 

En tant que dernier exemple de contre-institution, tournons-nous du cote de l'equipe de 

planchistes commandites par le Snoboard Shop afin de voir comment ceux-ci tentent de 

capitaliser sur un privilege octroye par une station de ski albertaine, soit celle de Lake Louise. 

My little brother Dave said to them, « Why don't you just let the Snoboard Shop pro team 
come up and be the only snowboarders on the hill, and you can see what it's like? » The 
team went from 20 people to like, 70 (Achenbach cite dans Birke, 2005, p. 238) 

La contre-institution est ici l'equipe de PaN du snowboard shop, qui est constitute et qui se 

developpe pour propager le mode de vie de la PaN partout ou elle va. Dans le cas precis 

mentionne par Achenbach, on peut voir que l'equipe de planchistes du Snoboard Shop essaie, a 

l'aide d'une strategic subversive, c'est-a-dire d'une strategie elaboree afin d'outrepasser les 
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reglements mis place, de gagner acces a une montagne et a ses installations. En effet, les 

dominants sont, au risque de repeter ce que nous avons affirme plus haut, les proprietaires de 

station de ski. Comme ces derniers controlent l'acces aux pentes, c'est d'abord en se regroupant 

et ensuite en utilisant des strategies de subversion, c'est-a-dire, dans ce cas-ci, le pretexte de 

l'equipe de PaN du Snoboard Shop, que les planchistes peuvent avoir acces au domaine skiable. 

C'est aussi de cette maniere, que les premieres formes d'institutions se creent. Mais cette 

opposition, qui est due a une differentiation au niveau du capital possede par les agents et les 

institutions, sera appelee a se transformer radicalement pendant les annees '90. 

5.2 Les annees '90 : argent et legitimite 

La premiere forme d'institutionnalisation de la PaN au Canada, nous venons de le voir, se 

constitue sous la forme de contre-institutions en reaction a un modele dominant qui, en quelque 

sorte, dicte la voie a emprunter dans le champ. Les choses sont appelees a changer assez 

drastiquement d'une epoque a l'autre et les annees '90 constituent en quelque sorte l'age d'or de 

la PaN au Canada de meme que sur la scene internationale. Prenant comme plateforme de depart 

l'institutionnalisation heritee des annees '80, soit un lot de contre-institutions creees en reaction a 

un contexte ou les pratiquants sont places face a une faction dominante possedant pouvoir et 

argent, il s'en suit que les deux facteurs qui ameneront le champ a s'institutionnaliser pendant les 

annees '90 seront, d'une part, l'argent et d'autre part, la legitimite. En somme, il est possible de 

constater, pendant les annees '90, une augmentation du capital symbolique des agents et des 

institutions relies a la PaN due principalement aux facteurs nommes ci haut. En lien avec cette 

hausse de capital symbolique, on peut voir que le processus d'institutionnalisation prend une 

tournure beaucoup plus classique. Delaissant le cote marginal qui caracterise pourtant assez bien 

les planchistes pendant les annees '80, il s'en suit que la nouvelle rentabilite economique de cette 
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pratique sportive couplee a son rattachement certains poles de legitimite font en sorte que la PaN 

atteint une institutionnalisation passablement complete vers la fin de la decennie, soit en 2000. 

La premiere sous-section de cette deuxieme section d'analyse sera consacree a l'argent 

tandis qu'une deuxieme s'attardera a la legitimite, c'est-a-dire a la consecration de la PaN en tant 

qu'alternative officielle au ski alpin. Finalement, dans une troisieme sous-section, nous verrons 

qu'en reaction a l'augmentation du capital symbolique des agents et des institutions relies a la 

PaN, se profile une scission entre les pratiquants de la PaN. 

5.2.1 L'argent et la PaN au Canada 

Les annees '90 amenent une entree d'argent importante au sein de la pratique de la PaN 

au Canada. L'un des vecteurs principaux de cette tendance demeure l'acceptation plus 

generalisee des planchistes dans les stations de ski, et ce, partout au Canada. En effet, les 

proprietaries de stations de ski commencent a voir en les planchistes un nouveau segment de 

marche, voire une nouvelle clientele qui, a la difference des skieurs, est beaucoup moins 

exigeante au niveau de la qualite des installations et des conditions de neige (Birke, 2006b; 

Rubenovitch, 2009b). Au Quebec, on remarque meme que les proprietaries de stations de ski 

sont prets a changer certains reglements au niveau du code de la securite sur les pentes afin 

d'accommoder les planchistes. A la base de ce changement, une reconnaissance plus grande de la 

pratique, mais aussi, comme nous venons de le voir, la realisation que la PaN peut apporter de 

1'eau au moulin des centres de ski qui, apres tout, sont le lieu d'un seul sport et d'une seule 

pratique : 

Un des plaisirs qu'ils avaient [les planchistes] etait de surfer sur le bord des pistes, faire 
des demies, des 180, retomber dans l'autre sens, rembarquer dans la montagne. £a fait 
que 9a l'a amene les gestionnaires a dire : « ecouter la, on peut pas les empecher de faire 
9a, on peut pas les empecher, on peut pas les mettre a la porte de notre montagne parce 
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qu'ils se mettent a faire des sauts, 9a fait comme partie integrante, integrate, de la 
pratique de la PaN. Les gestionnaires etaient pognes avec 9a. Et puis j'avoue que le 
reglement [qui empechait tout skieur de faire des sauts sur les pentes] [...] etait une 
contrainte de plus [...] La venue des planchistes a amene une modification au niveau du 
code de conduite et puis on a enleve 1'interdiction de faire des sauts, pour le remplacer 
par [...] l'obligation de garder le controle [...] 9a s'est fait durant les annees '90. 
(Repondant #2). 

Meme son de cloche chez Reynier et Vermeir (2007): « Les snowboarders [...] participent a une 

requalification de l'espace-station, a un 'remodelage' du sens lui etant traditionnellement 

assigne. » (p. 44 - en italique dans le texte). On peut done voir que les dominants du champ, 

c'est-a-dire les proprietaires des centres de ski, delaissent graduellement les prejuges, voire le 

courroux qu'ils entretiennent envers les planchistes - un contraste marque avec l'attitude pronee 

pendant les annees '80. L'assouplissement des reglements de conduite sur les pentes en est un 

exemple, mais pour illustrer se retournement de situation, ce changement a l'interieur du champ, 

un autre exemple s'avere interessant: celui de la creation, en 1989, d'un happening de PaN 

pancanadien, soit la Classique Westbeach. 

La boutique Westbeach, qui a pignon sur rue dans le quartier de Kitsilano a Vancouver, 

cherchait alors a creer un evenement de plusieurs jours ou des competitions, des concours, des 

spectacles et autres activites seraient organises pour mettre en valeur le sport de la PaN. Suite a 

quelques reunions avec les dirigeants de la station de Whistler, il est convenu que la Classique se 

deroulera pendant la derniere semaine d'ouverture de la station, tard au printemps. 

Basically, Whistler allowed them to come and take over the mountain because it was 
their last week end of the season. They didn't have anything going on, there were no beds 
sold in hotels, so they were like 'fine, it yours, go nuts' and we did [...] We turned it into 
something really big and that continued on during the early 90's as the Westbeach Classic 
grew (Pendergrasse cite dans Rubenovitch 2009b). 

Ce mouvement de laisser-aller de la part de la plus importante montagne de ski alpin au Canada 

temoigne d'un changement au niveau des agents et des institutions en position de domination 
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dans le champ. En effet, on peut considerer les proprietaries de la montagne de Whistler parmi 

I'elite du champ : ils possedent une ressource prisee des planchistes et, en surplus, la montagne 

est entouree d'un village au sein duquel se formera la premiere veritable communaute de 

planchiste au Canada (Pendergrasse cite dans Rubenovitch 2009b). Le village se revele d'ailleurs 

comme un lieu important pour la Classique : 

It moved to the village and became an event, like a huge event. Bands... And the crowd 
was like getting to thousands, like thousands and thousands and thousands of people in 
the village there watching a snowboard contest. (Sansalone cite dans Rubenovitch 2009b) 

En outre, la decision de ceder aux planchistes la montagne pendant quelques jours demontre 

qu'il y a vraisemblablement un changement au niveau de la distribution du capital dans le 

champ. Cela correspond, comme nous l'avons vu precedemment, a une periode de plus grande 

tolerance, a un changement des reglements, mais encore plus, a la realisation que la PaN peut 

effectivement etre une activite lucrative pour les centres de ski. 

There'd never been an event like that where so many ummm, fans could come see. And I 
think that's what made a big difference because it really brought snowboarding to a 
platform where mainstream could witness it and be a part of it. (Rodger, 2009) 

La venue de la Classique Westbeach a Whistler au debut des annees '90 doit done etre vue 

comme l'un des moments marquants de l'histoire de la PaN au Canada, car elle a su montrer au 

reste du pays qu'un evenement conpu pour les planchistes par les planchistes a l'interieur d'un 

cadre de pratique traditionnellement mis en place pour les skieurs et par les skieurs etait bel et 

bien rentable et qu'il beneficiait positivement a l'ensemble de la communaute. Force est done de 

constater, selon ce que nous venons de voir, que la PaN beneficie positivement de la creation de 

la Classique Westbeach pendant les annees '90. En effet, la creation de cet evenement dans le 

plus important centre de ski au Canada, ouvre la porte a une pleiade d'autres evenements du 

meme genre (on pense au Shakedown presente a chaque annee au Mont-Saint-Sauveur depuis 
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2002) et surtout, elle amene les proprietaires de centre de ski a realiser que la PaN est bel et bien 

une pratique rentable sans etre une mode passagere en voie de disparition. Depuis 1998, la 

Classique Westbeach a cede sa place au Telus World Ski & Snowboard Festival qui occupe les 

memes dates en fin de saison. 

En plus de la Classique Westbeach, qui demeure, malgre son importance, un evenement 

singulier se deroulant pendant une periode de temps defini, on peut voir que d'autres facteurs 

economiques contribuent a l'augmentation de capital de symbolique des agents et des institutions 

lies a la PaN7.Ces facteurs sont, comme nous l'avons vu plus haut, l'accroissement du nombre de 

participants et l'assouplissement des reglements, mais aussi, la grande diversite de compagnies 

qui voient le jour en commercialisant autant des planches que des bottes ou encore des fixations 

et meme des vetements dedies a ce nouveau sport. A cet egard, l'exemple de la compagnie 

quebecoise Zoopla, une compagnie specialisee dans la production de PaN, demeure pertinent, car 

il permet de voir comment une compagnie de petite a moyenne envergure s'est retrouvee, au 

milieu des annees '90, avec une production de PaN tres elevee aux ramifications importantes : 

Quand Surf Politics a ferme, Zoopla a ouvert [...] £a l'a ben adonne, parce que 9a leur a 
donne une belle part de marche dans la fabrication de snowboard, 9a fait qu'ils ont 
commence a construire des Atlantis, des Type A, des Division 23, Kemper [...] et puis 
aussi, le plus etonnant, Rome Snowboards a leur premiere annee d'existence 9a l'a ete 
faite la derniere annee de Zoopla [... ] Zoopla, qui est partie au debut de juste faire des 
boards promotionnels en est venu a faire des boards des grosses compagnies 
multinationales (Repondant #3). 

La popularite de la PaN pendant les annees '90 est done bien illustree avec l'exemple de 

Zoopla, car on peut voir a quel point une compagnie quebecoise de petite moyenne envergure 

doit 'venir en aide' a des compagnies americaines telles Atlantis et Kemper afin qu'elles puissent 

7II faut voir que l'argent et les profits engendres par la pratique de la PaN et du ski sont a la base de la viabilite de 
ces deux sports. En effet, aucune station n'accepterait d'operer pendant plusieurs annees si elle etait constamment 
deficitaire. Elle fermerait vraisemblablement ses portes et les skieurs et planchistes se retrouveraient sans endroit 
offlciel pour pratiquer leur sport. 
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avoir une production suffisante pour repondre a la demande accrue des consommateurs. Avec cet 

accroissement de capital economique vient une plus grande legitimite au niveau du champ : les 

dominants, pour la plupart, ne considerent plus les planchistes comme des rebelles venus troubler 

une hierarchie si patiemment construite au cours des quelques decennies precedentes. Bien au 

contraire, etant donne leur nouvelle 'rentabilite', les planchistes, et la PaN en general, sont traites 

serieusement par les agents et les institutions en position de domination. Ce commentaire date du 

milieu des annees '90 : 

If you thought the snowboard industry was dynamic, you ain't seen nothin' yet. Experts 
say that there's enough manufacturing capacity for five times the market, that the 
demographic growth hasn't yet hit its mark and that resorts are about to take on more 
snowboard-friendly policies (Fraser, 1997) 

L'industrie de la vente et de la distribution de PaN prend son essor pendant la decennie '90, mais 

pour ajouter a cette croissance, il ne faudrait pas passer sous silence un mouvement de migration 

important se deroulant au Canada pendant les annees '90. 

Go West young man! 

L'importance de l'Ouest canadien dans le developpement de la PaN au Canada est 

indeniable. Beaucoup de pionniers proviennent de l'Ouest et les montagnes qui parsement cette 

region du Canada ont ete parmi les premieres a ouvrir leurs portes a la pratique de la PaN. On 

peut aussi rajouter que les premieres boutiques specialises en PaN au Canada ont vu le jour dans 

l'une ou 1'autre des provinces de l'Ouest. Tous ces facteurs font en sorte que les provinces de 

l'Ouest deviennent assez rapidement les hauts lieux de la pratique de la PaN au Canada. Certes, 

le Quebec occupe une place importante, mais le manque de denivele skiable combine a la 

reticence assez marquee des proprietaries de stations de ski en ce qui concerne l'acceptation des 

planchistes sur leurs pentes font en sorte que la Belle Province vient en troisieme position au 
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niveau des provinces favorables a la pratique de la PaN. A ces facteurs s'ajoute aussi l'affluence 

d'argent dans la pratique de la PaN au Canada. 

Des le debut des annees '90, on remarque que les pratiquants de l'Est commencent a 

demenager dans l'Ouest canadien pour esperer reussir et obtenir des commanditaires. Plus 

particulierement, on peut affirmer que la majorite des 'planchistes immigrants' sont des 

Quebecois, et, dans une moindre proportion, des Ontariens (Andersen, 2006). Quelques 

pratiquants des provinces maritimes tentent aussi le saut dans l'Ouest. La destination, malgre la 

pleiade de montagnes, demeure presque toujours Whistler, etant donne la culture favorable aux 

planchistes et l'existence d'evenements tels la Classique Westbeach (Rubenovitch, 2009a). Mais 

en plus de la culture favorable, la proliferation de Findustrie de la PaN canadienne fait en sorte 

qu'il y a de l'argent disponible pour les planchistes talentueux souhaitant se faire commanditer : 

Y'a pas si longtemps [c.-a-d. pendant les annees '90] les compagnies avaient encore 
beaucoup d'argent a investir la-dedans [dans le monde de la PaN] [...] je regardais les 
compagnies autour de moi. Je regardais Option/NFA, je regardais Rossignol, je regardais 
toute les compagnies qui payaient les riders 35, 40 000 par annee juste pour rider la, juste 
pour afficher leur produit la [...] Ces compagnies la investissaient des millions de dollars 
en marketing par annees, des millions. (Repondant #3). 

Ce temoignage nous permet de voir a quel point les compagnies disposent de liquidites 

suffisamment grandes pour payer les planchistes, mais aussi pour financer des activites de 

marketing. L'investissement monetaire que les compagnies sont pretes a consentir envers les 

planchistes pour qu'ils represented leurs produits va done de pair avec la migration des 

planchistes vers l'Ouest. Ces derniers voient en la rive gauche du Canada le Klondike tant 

attendu : 

Once he heard the tales of snow-capped mountains and endless runs, Morisset [Marc, 
l'un des premiers grands noms de la PaN quebecoise] simply had to see Whistler for 
himself. He drove west with a friend, planning on staying in Banff for a while, but the 
more he heard about Whistler, the more it piqued his interest. He continued his journey 
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until arriving in the promised land [...] 'Once I first started to get some sponsors, I began 
to think, I could make a living out of it' [...] 'I just knew I wanted to snowboard and I 
knew that out west was the best (Andersen, 2006, p. 167). 

En resume, nous croyons qu'il est plausible d'affirmer, a la suite des differents exemples mis en 

evidence dans cette sous-section, que la PaN a gagne en credibility monetaire, c'est-a-dire, d'une 

part, en rentabilite (du point de vue des proprietaries de centre de ski), mais aussi, en ce qui a 

trait a l'industrie de la PaN, en importance generale, autant au niveau du nombre de compagnies 

produisant du materiel que de l'argent consenti au marketing qu'a la publicite et a la commandite 

des planchistes. Parallelement a cette importante entree d'argent pendant les annees '90, il faut 

s'attarder sur un autre facteur, celui-ci centre sur l'augmentation de la legitimite de la pratique 

sportive, afin de voir comment la synergie de ces deux facteurs est venue, en quelque sorte, 

cimenter le processus d'institutionnalisation par une augmentation du capital symbolique de la 

PaN dans le champ des sports de glisse canadiens. 

5.2.2 La creation des premieres institutions pancanadiennes et les J.O. comme source de 
legitimite 

Marginalement toleree sur les pentes pendant les annees '80, la PaN devient, comme 

nous l'avons vu dans la derniere sous-section, un sport passablement lucratif et surtout, rentable 

aux yeux des proprietaries de stations de ski. Sa nouvelle popularity entraine meme un 

mouvement de migration vers l'Ouest canadien. Par extension, elle gagne en appreciation, mais 

aussi, aux yeux des observateurs provenant du milieu sportif plus classique ou plus traditionnel, 

elle gagne en convenance, en decorum et en pertinence. Loin d'etre une pratique loufoque, on 

peut alors constater que la PaN devient une alternative legitime au ski alpin. 

A cet effet, l'inclusion de la PaN aux Jeux olympiques demeure un point tournant dans le 

champ, et plus particulierement en ce qui concerne l'accroissement du capital symbolique des 
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agents et institutions qui y sont relies. Lorsque la nouvelle devient officielle, en 1993, il s'agit 

d'un veritable coup de massue. En moins de treize annees, cette pratique sportive est 

litteralement passee d'un statut marginal a un statut officiel. Au Canada, l'impact de l'inclusion 

de la PaN aux Olympiques se fait sentir des Nagano, en 1998 : « Snowboarding hits the world 

stage as Ross Rebegliati wins the first ever snowboarding gold medal [...] the sport is catapulted 

into the mainstream and Ross becomes a household name » (Birke, 2006a, p. 145). 

Avec l'annonce, 1993, de l'inclusion de la PaN aux Jeux olympiques de Nagano en 1998, 

le Comite International Olympique, le CIO, devait trouver une association internationale capable 

de determiner un systeme de pointage qui allait permettre aux planchistes de partout dans le 

monde de se tailler une place au sein de leur equipe nationale respective. Logiquement, 

1'International Snowboarding Federation (ISF), qui existait depuis 1990, aurait du etre 

l'association choisie par le CIO, mais il en fut tout autrement. Le CIO decida d'accorder a la 

Federation Internationale de Ski, la FIS, le pouvoir d'organiser les epreuves de PaN comptant 

pour la qualification olympique. La grogne des planchistes fut presque instantanee et se traduisit 

par des boycott et des poursuites judiciaires. Rien n'y fit, le CIO ne reviendra jamais sur sa 

decision. 

En lien direct avec la creation de 1'ISF et de sa destitution au profit de la FIS, l'un des 

moments importants de la decennie '90 en matiere de PaN au Canada demeure assurement la 

creation d'une federation pancanadienne de PaN, soit la Federation Canadienne de Snowboard 

(que nous designerons sous l'acronyme FCS). Creee au tout debut des annees '90, la FCS se veut 

le premier veritable regroupement pancanadien con^u dans le but de parrainer la pratique de la 

PaN. D'abord liee a 1'ISF, la FCS se voit rapidement accorder le mandat de choisir l'equipe 
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canadienne de PaN devant representee le Canada aux Olympiques, et par extension, elle se voit 

associee directement a la FIS et plus largement, au CIO. 

La FCS est le seul regroupement canadien qui sanctionne, officialise et assiste le volet 

competitif de la PaN au Canada. Elle decoule directement de l'Association Canadienne des 

Sports d'Hiver qui, pour sa part, represente un total de 8 sports hivernaux de glisse sur neige 

aupres du Comite International Olympique (CIO). De plus, la FCS est consideree comme 

l'organisme officiel de la PaN au Canada par la Federation Internationale de Ski (FIS) et le 

Comite Olympique Canadien (COC). 

Une autre association importante est creee pendant les annees '90, soit l'Association 

Canadienne des Moniteurs de Surf des Neiges, l'ACMS. Fondee en 1995, son objectif principal 

est de certifier et d'entrainer des moniteurs de PaN a l'echelle canadienne afin de promouvoir 

une pratique de la PaN a la fois amusante et securitaire. Divisee en six regions couvrant 

l'ensemble du Canada l'ACMS s'assure que l'apprentissage de la PaN se fait dans des conditions 

optimales, autant pour les debutants que les plus avancees. L'ACMS travaille aussi en etroite 

collaboration avec les ecoles de neige presentes dans les centres de ski. En parallele avec 

l'ACMS, on retrouve le Conseil Canadien du Ski. Le CCS est un organisme pancanadien ayant 

comme objectif d'augmenter la participation des Canadiens dans la pratique du ski alpin et du 

surf des neiges - bref, les deux sports principaux pratiques en station de ski. A cet egard, il 

travaille en etroite collaboration avec les stations de ski afin de developper des programmes pour 

initier les jeunes aux sports de glisse alpins : les programmes Iniski et Inisurf ainsi que Passeport 

des Neiges visent a inculquer aux jeunes le plaisir de la glisse en subventionnant une partie du 

cout relie a la pratique du ski et de la planche. 
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Le signe le plus 'flatteur' que vient en quelque sorte sceller la legitimite du la PaN 

demeure probablement 1'appropriation, par les grandes compagnies de ski, des technologies 

developpees pour la fabrication des planches a neige. L'exemple le plus flagrant demeure celui 

de la forme parabolique. Tres tot, les planchistes et les compagnies de PaN realisent qu'en 

construisant une planche ayant des spatules plus larges que le centre de la planche, on augmente 

drastiquement la capacite a tracer des virages longs et gracieux. Ceci est du au fait que la mise a 

carre, soit la premiere etape du virage, se fait beaucoup plus facilement etant donne la forme plus 

elargie des spatules qui entrent en contact avec la neige avant la partie centrale ou sont situe les 

bottes. La forme parabolique des PaN fascine rapidement les skieurs qui ne peuvent realiser de 

tels virage etant donne la forme de leurs skis (i.e. long et etroits). 

Le souvenir que j'ai moi c'est d'un gars, et 9a c'est dans les annees '80, le premier 
souvenir que j 'ai c'est un gars qui skiait sur une planche de surf avec des bottes rigides 
qui faisait des courbes, qui faisait arquer sa planche de fa9on assez spectaculaire dans la 
piste [...] je me disais 'tabarnouche, 9a l'air le fun' (Repondant #2). 

Cette particularity technologique de la PaN a promptement ete recupere par les compagnies de 

ski alpin qui en ont fait une caracteristique faisant desormais partie integrante de la quasi-totalite 

des skis vendus (Dupuy, 2007). Cette innovation a aussi rendu l'apprentissage du ski alpin 

beaucoup plus facile, et surtout, elle a diminue le temps necessaire pour en arriver a etre capable 

d'effectuer de 'vrais' virages en arc de cercle. 

En resume, nous croyons qu'il est plausible d'affirmer, a la suite des differents exemples 

mis en evidence dans cette sous-section, que la PaN au Canada a gagne en legitimite au cours des 

annees '90 et, par extension, elle est devenue l'alternative officielle au ski alpin. 



5.2.3 La secondephase d'institutionnalisation comme moteur d'une scission au sein des 
adeptes de la PaN 

Nous venons de voir que 1'argent et la legitimite sont autant de facteurs qui ont contribue 

a rehausser le niveau de capital symbolique des agents et des institutions relies a la PaN dans 

champ pendant les annees '90. De cette hausse significative du volume et de la structure du 

capital, on constate que la pratique sportive s'institutionnalise de maniere assez complete, c'est-

a-dire qu'elle atteint un niveau de complexite assez eleve, ou tel que le stipule Gruneau (1983, 

1988), elle en vient a l'acceptation d'une certaine forme de reglementation comme etant la 

reference 'universelle', c'est-a-dire legitime, et d'une maniere de la pratiquer comme etant 

'normale' ou 'dominante', done celle a laquelle on doit se conformer. 

En lien direct avec cette institutionnalisation formelle, nous avons pu remarquer 

l'apparition d'un mouvement de scission aux environs des annees '95. En effet, avec 

l'acceptation de la PaN aux Jeux olympiques, mais aussi avec la creation d'institutions telles la 

FCS et l'ACMS, la pratique de la PaN devient de plus en plus reglementee et soumise a des 

contraintes techniques et stylistiques strictes. En reaction a la creation de ce pan caracterise par la 

competition et le rattachement a des institutions sommes toutes tres similaires a celles reliees au 

ski alpin, et faisant echo au mouvement des Soul Surfers apparu quelques trente annees 

auparavant et denonpant a la fois les competitions et les tournois de surf (Reynier & Vermeir, 

2007), on voit l'apparition d'une seconde voie qui se definit justement par la pratique d'un style 

libre denue de toute contrainte et imposition exercees par une instance superieure. Autrement dit, 

a partir de 1995, on voit apparaitre d'un cote, un groupe de planchistes se concentrant 

uniquement sur la competition et de l'autre, un groupe de planchistes pour qui le freeride, c'est-
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a-dire la pratique libre de la PaN a travers le tournage de films specialises et la prise de photos, 

est la principale occupation. 

Du cote du pan competitif, on constate qu'avec l'acceptation de la PaN aux J.O., un 

planchiste ne peut desormais plus faire a la fois des films et des photos tout en se concentrant sur 

le circuit de competition international. L'investissement requis pour parvenir aux Jeux 

olympiques est tout simplement trop grand, et necessite de parcourir le monde afin de prendre 

part a des competitions donnant des points, eux-memes essentiels a la qualification olympique. 

Dan Raymond nous raconte les etapes necessaires pour etre sur l'equipe canadienne de PaN : 

There are a lot of hoops to jump through to get on the national team with chasing points 
and stuff like that [...] A camp here, a camp there, where you have to prove that you're 
committed and worth [the coaches'] time ahead of everybody else. That took two years -
I've been doing the full World Cup circuit for two full years now - to get through the 
final hoop to become an official member [of the national team] (Raymond cite dans 
Birke, 2006a, p. 146). 

Le cas de Trevor Andrew, un planchiste canadien de renom, reflete bien cette conjoncture 

: « The decision Andrew had to make is one that many riders here find themselves making : it's 

either contest or coverage » (Birke, 2006a, p. 146). Celui de Raymond aussi: « My goal is to go 

to the Olympics, and it's just a bit sad that we have to make such a clear cut decision about what 

we're going to do. » (Raymond cite dans Birke, 2006a, p. 146). En outre, on constate qu'il est 

presque impossible de combiner le pan competitif au pan freeride, etant donne que la 

competition occupe une place trop grande et qu'elle necessite trop de voyages et 

d'investissements a la fois personnels et monetaires. 

En reponse au pan competitif de la PaN, inspire par les mode les competitifs des sports 

traditionnels et plus particulierement du ski alpin, se constitue une alternative beaucoup plus 

proche des racines ideologiques de la PaN, qui comme nous l'avons vu, decoule directement de 
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celles du surf et du skateboard. Le pan freeride se concentre sur la progression du style libre par 

le developpement de manoeuvres inspirees du surf et du skateboard. Brian Savard incarne, au 

Canada, et a partir de 1995 environ, l'archetype du planchiste freeride. Completement detache du 

pan competitif, il nous raconte comment etait sa vie pendant la deuxieme moitie des annees '90 : 

[...] life was so good back then. It was so easy. I could do whatever I wanted to do. I'd 
say I wanted to go there, and my sponsors would write me a check [...] It was pretty 
much a free license to go out and snowboard wherever I wanted, whenever I wanted, as 
much as I wanted - and get paid (Birke, 2006c, p. 242) 

Chaque saison est 1'occasion pour Savard, mais aussi pour cette nouvelle faction de 

planchistes dont Kevin Young et Marc Morisset, de produire des segments de films combines a 

la prise de photos devant se retrouver dans les magazines et les publicites. Kevin Young nous 

explique pourquoi il abandonne la competition : 

I competed a lot until I turned pro, but as soon as I got hooked up with sponsors, I'd go 
out and shoot with Eric Berger and Dano and get a photo in a magazine. And the 
sponsors started to see it was worth more than a contest result. At that point, I felt really 
lucky to not compete when I knew so many people traveling on the World Cup [...] Trips 
turned away from traveling for contests to traveling for shooting and filming (Birke, 
2006b, p. 228). 

Comme nous venons de le voir, c'est environ a partir de 1995-96 qu'il y a une distinction entre 

d'un cote, un pan competitif axe sur les resultats de competitions et de l'autre, un pan freeride 

base sur le tournage de films et la prise de photos. Le moteur de cette distinction est double. 

D'une part, avec l'acceptation de la PaN aux J.O., un planchiste ne peut desormais plus faire a la 

fois des films et des photos tout en se concentrant sur le circuit de competition international. 

Mais, avec l'affluence de l'argent dans le champ combine a la hausse generale des pratiquants, il 

devient desormais possible pour les compagnies de payer des planchistes seulement que pour 

leur parution dans des films ou de magazines. La scission est encore presente aujourd'hui, dans 

le champ, quoiqu'elle s'est quelque peu amenuisee depuis le debut des annees 2000. 
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5.2.4 Le champ a la fin des annees '90 

Si le champ dans lequel se situe la PaN pendant les annees '80 est caracterise par le 

clivage qui oppose les planchistes aux skieurs, celui de la fin des annees '90 est tout a fait 

different, dans le sens qu'il demontre a quel point la pratique de la PaN a evolue rapidement et 

qu'elle n'est plus consideree comme un sport marginal que l'on veut a tout prix eradiquer (voir 

figure 2). 

Figure 2. Champ des sports de glisse canadiens a la fin de la decennie '90 

Source : figure elaboree a partir des diverses sources d'informations recueillies pour cette these 
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La premiere chose que l'on remarque dans cette figure par rapport au champ du milieu 

des annees '80 presente dans la premiere partie de ce chapitre est que la PaN est presque 

totalement institutionnalisee. Seuls les planchistes independants, c'est-a-dire recreatifs, ou ceux 

qui pratiquent le sport sans etre rattaches a aucune institution en particulier demeurent en dessous 

de la 'ligne' de l'institutionnalisation. A ce propos, cette 'ligne' fut ajoutee afin de mettre en 

exergue l'importance de l'institutionnalisation de la PaN lors de la decennie '90. Elle ne 

represente pas un element 'standard' du champ, en ce que nous ne retrouvons pas de 'ligne 

d'institutionnalisation' dans les graphiques de champ elabores par Bourdieu a l'interieur de ses 

diverses analyses. Nous croyons cependant que cet ajout contribue a la comprehension de 

l'institutionnalisation, car il met en valeur la dynamique d'institutionnalisation par rapport au 

champ des annees '80. En outre, en agissant a titre de point de repere, elle permet de voir qu'il a 

bel et bien eu un mouvement, un changement dynamique, ou, dit autrement, une hausse du 

volume de capital possede par les agents, mais surtout par les institutions. Cela nous permet aussi 

d'affirmer l'institutionnalisation a proprement dire de la pratique sportive. 

Par rapport a la representation graphique du champ proposee ci-haut, on remarque une 

hausse generalisee de capital symbolique par rapport aux agents et aux institutions reliees a la 

PaN pendant les annees '90 qui se traduit, comme nous l'avons vu precedemment, par la creation 

d'institutions pancanadiennes, l'integration aux J.O., l'acceptation des planchistes aux portes des 

stations de ski et plus generalement, la hausse du nombre de participants avec en corollaire 

l'augmentation du nombre de compagnies reliees a la production d'equipement de PaN. 

II est aussi interessant de constater a quel point les pionniers, qui ont joue un role majeur 

dans le developpement du sport pendant les annees '80, ne sont, a toute fin pratique, plus tres 

presents a la fin des annees '90. En effet, si l'on observe attentivement le champ, on voit que le 
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niveau de capital symbolique possede par certains individus, notamment Ken Achenbach 

pendant les annees '80, diminue considerablement allant meme jusqu'a etre negligeable par 

rapport au capital symbolique possede par les institutions : c'est d'ailleurs pourquoi ils ne font 

pas partie du champ. En fait, le champ de la fin des annees '90 illustre bien comment 

l'institutionnalisation de la PaN est parvenue a affirmer la primaute de l'institution sur l'individu 

en tant quel. A ce titre, les rattachements institutionnels, tels que celui avec le CIO et la FIS 

s'averent des vecteurs beaucoup plus puissants pour la reconnaissance du sport au niveau 

international, et du meme coup son institutionnalisation, que 1'etait les individus tels Achenbach 

ou Lundgren pendant les annees '80. En fait, on peut dire que l'institutionnalisation formelle de 

la PaN pendant les annees '90 a amene une diminution du role de l'individu au profit de celui de 

l'institution. Certes, il y a encore, pendant les annees '90, des individus importants avec de 

l'influence significative, mais, a notre avis, les institutions occupent un role beaucoup plus 

important et possedent, somme toute, plus de capital. Cela est du au fait qu'elles ont sur le champ 

une influence a la fois culturelle, avec la creation de normes stylistiques et technique 

pancanadiennes, mais aussi monetaire, avec l'appui d'institutions internationales telles le CIO et 

FIS. En fait, nous croyons, a la lumiere de cette analyse, que l'importance qu'a acquise la PaN 

pendant les annees '90 a eu pour effet d'occulter l'apport individuel pour le releguer au second 

plan, derriere celui de l'institution. Une constatation, qui sommes toutes, peut paraitre eloignee 

des etudes sociologiques recentes affirmant la primaute de l'individu dans la societe moderne, 

l'individualisation de la societe done, au profit des elements transcendantaux metaphysiques 

comme ce fut le cas pour religion catholique au Quebec avant les reformes 'lesagienne' qui ont 

menees a la Revolution tranquille. 
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5.3 Vers la creation d'un modele de l'institutionnalisation des pratiques sportives 

L'analyse que nous avons presentee a tente d'expliquer le processus 

d'institutionnalisation d'une pratique sportive dite alternative a l'aide du concept de champ de 

Pierre Bourdieu. Maintenant que nous avons atteint notre objectif, nous pouvons reflechir, ne 

serait-ce que quelques instants, sur le processus d'institutionnalisation de ce sport alternatif afin 

de voir s'il est, lui aussi, alternatif. Nous nous expliquons. Les sports alternatifs, nous l'avons vu, 

constituent en quelque sorte l'alternative au modele sportif dominant a l'interieur duquel sont 

classees les pratiques sportives appelees classiques ou traditionnelles. A cet egard, la PaN peut 

etre consideree comme une alternative a une pratique plus traditionnelle comme le ski alpin et le 

skateboard peut aussi etre vu comme une alternative au basketball et au baseball. Mais le fait 

d'etre un sport alternatif signifie-t-il pour autant que le processus d'institutionnalisation de ces 

sports est, lui aussi, alternatif? En fait, le processus qui conduit la PaN a s'institutionnaliser au 

Canada, c'est-a-dire celui que nous avons mis en evidence precedemment, est-il 

significativement different de celui qui a mene la ski alpin a s'institutionnaliser au cours des 

decennies precedentes? Ou encore celui de l'institutionnalisation du basketball et du hockey? Et 

si nous poussons la reflexion un peu plus loin, est-il convenable, a cet egard, de designer des 

pratiques sportives telles le velo de montagne ou la PaN comme alternatives? L'etiquette est-elle 

vraiment valable? 

Suite a ce que nous avons pu constater au cours de cette these, nous croyons pouvoir 

affirmer que des sports tels la PaN et le velo de montagne, et ce ne sont que deux exemples 

parmi tant d'autres, ont le merite de proposer une alternative aux sports que nous considerons 

aujourd'hui traditionnels, mais que cette caracteristique, voire ce trait de distinction, ne signifie 

pas necessairement qu'ils ont beneficie d'un processus d'institutionnalisation alternatif, c'est-a-



90 

dire sensiblement different de celui associe aux sports traditionnels. Pour aller plus loin, 

l'etiquette alternative qui a ete appose aux sports tels la PaN semblerait non seulement etre 

invalide, mais elle pourrait, a tout fin pratique, etre mise de cote, car elle a tendance a classifier 

ces pratiques sportives comme radicalement differentes de celles dites ou traditionnelles alors 

qu'on pourrait concevoir qu'elles ne le sont pas reellement. Si nous suivons Lamprecht et Stamm 

(2001) qui se referent eux-memes aux criteres de definitions du sport moderne elabores par 

Guttman, mais aussi a Soule et Corneloup (2007)8, qui affirment que les pratiques sportives ne 

peuvent etre alternatives que par rapport a un contexte donne, on constate que la PaN est un sport 

moderne au meme titre que peuvent l'etre le ski alpin ou encore le basketball: la planche est 

dorenavant sujette aux memes criteres de definition que les sports traditionnels. La distinction 

qui caracterise si souvent les pratiques sportives telles la PaN ou le surf se revele plutot comme 

le resultat d'une contingence historique particuliere etroitement reliee au developpement 

relativement nouveau de la pratique (i.e moins de 50 ans environ). Autrement dit, il serait 

interessant de voir si les pratiques sportives alternatives d'aujourd'hui vont encore etre 

considerees alternatives dans une cinquantaine d'annees. Cette citation de Lamprecht et Stamm 

(2001) sur la gymnastique nous amene reflechir serieusement sur cet enjeu : 

[...] la gymnastique, qui est pourtant frequemment citee pour illustrer une conception 
archetypiquement rigide et figee du sport, n'a pas ete diffusee en tant que systeme de 
disciplinarisation aux mains du pouvoir, mais qu'elle a ete con^ue par des communautes 
de gymnastes (Turngemeiden) « fugaces » et « automnes », qui ont lutte pour leurs idees. 
Les premieres communautes gymniques du debut du XIXe siecle ne furent pas seulement 
1'expression d'une nouvelle prise de conscience du corps, mais elles reposaient - comme 
les trend sports [les sports alternatifs] a la fin du XXe siecle - sur une organisation 
rudimentaire; de surcroit, leurs activites furent jugees suspectes aux yeux des autorites. 
Les communautes de gymnastes creees dans le sillage de la Societe d'etudiants de 

8 On doit ici noter que les articles de Stamm et Lamprecht (2001) ainsi que de Soule et Corneloup (2007) sont, a 
notre avis, les deux plus pertinents quant a la comprehension des diverses appellation que l'on prete aux pratiques 
sportives situees en dehors du paradigme dominant. 
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Zofingue, fondee en 1819, se caracterisent par leur organisation informelle et leur 
institutionnalisation lache (p. 158). 

Sans necessairement affirmer que les sports aujourd'hui designes sous l'etiquette 'alternative' 

ont ete le resultat d'une institutionnalisation 'lache', on peut certainement tracer des paralleles 

avec la gymnastique qui, tel que le demontrent Lamprecht et Stamm, est, tout comme la PaN 

pendant les annees '80, issue de regroupements informels attirant les regards hostiles des 

autorites etablies. 

Le ski acrobatique, qui a vu naissance dans les annees '70 avec la popularity du ski 

appele hot-dog est passe par un processus similaire a la gymnastique et par extension, a la PaN. 

Consideres comme des rebelles sur les pentes preferant les bosses, les sauts et les sous-bois, les 

skieurs hot-dogs ont longtemps ete vus comme une nuisance par les stations de ski. Se 

regroupant peu a peu en association informelle, ils travaillent sur leurs techniques, sur les sauts et 

sur les virages effectues dans les champs de bosses. De cette nouvelle pratique sportive, elle-

meme une alternative au ski alpin traditionnel, nait graduellement la discipline du ski 

acrobatique, qui s'institutionnalise par la formation d'associations et de federations creees dans 

le but de regulariser la pratique et d'organiser des competitions. D'abord integre comme 

discipline de demonstration aux Jeux d'hiver de 1988 et 1992, c'est en 1994, pendant les Jeux de 

Lillehammer, que la discipline fait officiellement son entree a titre de discipline olympique. Jadis 

consideree marginal et alternatif, le ski hot-dog devenu ski acrobatique est aujourd'hui un sport 

traditionnel ou classique regit par une federation internationale, des federations nationales, ainsi 

que des associations et regroupements locaux (Verdier & Newman, 2009). Un circuit de la coupe 

de monde est organise chaque hiver. 



L'institutionnalisation, done, des pratiques sportives, quelles qu'elles soient, semble plus 

souvent qu'autrement passer par une periode ou le sport qui est en voie de s'institutionnaliser est 

considere comme alternatif en comparaison aux sports qui le precedent, ou, dit autrement, des 

sports qui existent avant sa creation a proprement dire. Cette particularity est exacerbee lorsque 

le nouveau sport cotoie de pres les sports plus anciens, comme c'est le cas avec la PaN qui se 

pratique conjointement au ski alpin. Cette premisse, inspiree, il faut le dire, des recherches de 

Lamprecht et Stamm (2001), nous permet proposer un modele pour la comprehension de 

l'institutionnalisation des pratiques sportives. 

La division en trois temporalites du modele propose dans la figure 3 constitue en quelque 

sorte sa caracteristique principale. En effet, a la lumiere de la discussion precedente, il nous 

semble interessant de poser comme probable que chaque pratique sportive evolue generalement 

en fonction de ces etapes, c'est-a-dire qu'elle est d'abord creee, ensuite alternative et finalement 

institutionnalisee. Certains processus survenant en transition de ces etapes completent le modele. 
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Figure 3. Modele d'analyse de l'institutionnalisation des pratiques sportives 

Temps 1 

Creation de la 
pratique sportive 

Temps 2 

La pratique sportive 
devient une 

alternative aux sport 
plus anciens et dejik 

etablis 

Temps 3 

La pratique sportive 
peut etre 

consideree comma 
traditionnelle ou 

classique 

Contre-institutionalisation 

creation de groupements 
informels 

Institutionnalisation au 
sens classique 

la pratique sportive n'est 
pas bien vue de la part 
des autorites publiques 

creation de federations 
internationales, nationales et 

locales 

creation d'un point de vue contre-
institutionnel institutionnalise 

acceptation aux J.O. 

Pour illustrer ce modele, reprenons l'exemple de la PaN. On peut voir que celle-ci a 

d'abord ete introduite au Canada au tout debut des annees '80; cela constitue le premier temps du 

modele. Suite a son introduction, la pratique est mal perdue par les skieurs et les proprietaries de 

stations de ski qui voient chez les planchistes une nuisance considerable. De cette opposition 

naissent les premieres institutions constitutes de groupes informels, telle 1'association des 

moniteurs d'Achenbach. Nous avons appele ces premiers regroupements les 'contre-institutions' 

du a la nature reactive de leurs actions. Le travail de ces contre-institutions couple a 

l'engouement grandissant pour la pratique amene la PaN a etre consideree, dans un second 

temps, comme une alternative officielle au ski alpin. En parallele, on voit la creation 
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d'institutions pan nationales, d'associations officielles et surtout, l'acceptation de la pratique au 

J.O. Avec la popularity desormais bien reelle de la PaN, la nouvelle legitimite institutionnelle de 

la PaN permet le passage vers la troisieme temporalite dans laquelle la pratique sportive, malgre 

l'ensemble des denominations 'extremes' et 'marginales' que l'on puisse lui attribuer, est 

institutionnalisee au meme titre que des sports tels la gymnastique ou le volleyball. 

Ce modele qui fait sens pour la PaN fait-il aussi sens pour d'autres sports alternatifs ou 

pour tout autre sport? Seul un programme de recherche plus vaste sur l'institutionnalisation des 

pratiques sportives permettrait de le determiner mais, inspire par les propos de Lamprech et 

Stamm (2001), il nous semblait interessant de le proposer en conclusion de notre analyse. 

5.4 De l'opposition a 1'integration : conclusion generate du chapitre d'analyse 

Dans le court article Faces publie dans Transworld Snowboarding (2006), on affirme 

qu'Achenbach a fait plus que quiconque au Canada pour promouvoir la PaN depuis l'arrivee 

officieuse de la pratique au tout debut des annees '80. II faut dire que son esprit d'entrepreneur 

combine a son vouloir de developper de meilleurs design de PaN ont, en quelque sorte, aide a 

faire connaitre la PaN au grand public qui ignorait alors tout de ce nouveau sport. Mais 

Achenbach, figure marquante des annees '80, n'est definitivement pas le seul a avoir fait de la 

PaN au Canada un sport legitime. Rappelons-nous que, pendant ces annees, des figures comme 

Krebs, Daffern, Fournier et Lundgren, pour ne nommer qu'eux, sont aussi responsables du 

developpement d'une culture specifiquement reliee a la pratique de la PaN. 

Le processus d'institutionnalisation, tel que nous avons cherche a l'expliquer dans cette 

these, est d'abord le resultat de l'opposition entre les skieurs et les planchistes couple au contexte 

particulier de pratique de la PaN. Ces deux facteurs, que nous nous sommes efforces de detailler 
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dans la premiere section d'analyse, ont conduit a la constatation suivante : les planchistes des 

annees '80 possedaient significativement moins de capital symbolique que les skieurs et encore 

moins que les proprietaries de stations de ski. A cet egard, ils se retrouverent marginalises et 

confrontes a un groupe d'agents et d'institutions en position de domination voulant a tout prix 

conserver la hierarchie du champ. Les premieres formes d'institutions, que nous avons appelees, 

suite a Boudon et Bourricaud, les contre-institutions, naquirent d'ailleurs de cette opposition au 

modele dominant. Elle se traduisirent entre autres par la creation d'associations informelles, de 

boutiques specialises et d'equipes commanditees. Ces contre-institutions peuvent etre 

considerees comme le premier temps de l'institutionnalisation de la PaN au Canada. 

La deuxieme phase du processus d'institutionnalisation de la PaN se deroule pendant les 

annees '90 et se caracterise par une tendance lourde, soit l'amenuisement de l'opposition entre 

les skieurs et les planchistes. Deux facteurs principaux sont a la source de cet amenuisement. 

D'abord, une entree importante d'argent dans le champ. Cela s'explique, premierement, par une 

hausse significative du nombre de pratiquants se realisant de concert avec l'acceptation 

generalisee des planchistes a l'interieur des centres de ski canadiens et avec l'assouplissement du 

code de conduite sur les pentes. Deuxiemement, on remarque l'essor de l'industrie canadienne de 

la vente et de la distribution d'equipement de PaN qui, par extension, favorise la migration des 

planchistes de l'Est canadien vers l'Ouest canadien. L'Ouest devient un lieu chaud pour les 

planchistes desirant faire carriere dans le monde de la PaN. Les compagnies ayant leurs sieges 

sociaux dans l'Ouest (a l'exception de quelques compagnies quebecoises) disposent de budgets 

substantiels pour faire mousser les ventes de leurs produits tout en assurant la commandite d'un 

nombre important de riders. 
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Le deuxieme facteur principal est l'etablissement de la PaN en tant qu'alternative 

officielle au ski alpin. La fondation de la FCS ainsi que de l'ACMS combinee a l'acceptation 

officielle de la PaN aux Jeux olympiques fait en sorte que la PaN n'est plus une pratique 

marginale victime de mepris de la part des skieurs. La fondation de ces institutions 

pancanadiennes demontre un desir de rendre acceptable aux yeux des dirigeants un sport qui ne 

souhaitait pas l'etre pendant les annees '80. En fait, la PaN gagne en legitimite aupres des agents 

et des instituions en position de domination dans le champ et de surcroit, elle est per9ue 

beaucoup plus serieusement et avec le meme ceil que les autres disciplines olympiques 

officielles. 

De cette hausse significative du volume et de la structure du capital, on constate que la 

pratique sportive s'institutionnalise de maniere assez complete, c'est-a-dire qu'elle atteint un 

niveau de complexity assez eleve, ou tel que le stipule Gruneau (1983, 1988), elle en vient a 

l'acceptation d'une certaine forme de reglementation comme etant la reference 'universelle', 

c'est-a-dire legitime, et d'une maniere de la pratiquer comme etant 'normale' ou 'dominante', 

done celle a laquelle on doit se conformer. L'institutionnalisation, parce qu'elle est justement le 

resultat d'un processus, n'est jamais totale ou arretee. Le processus est continuel, et 

l'institutionnalisation de la PaN pendant les annees '00 se poursuit avec d'autres facteurs que 

ceux que nous avons mis en exergue pendant les annees '80 et '90. Parmi ces facteurs, le poids 

mediatique vient jouer un role tres important, et nouveau, car, comme le lecteur l'aura 

probablement constate, celui-ci ne revetait pas une importance capitale pendant les annees '80 

ou'90. Birke confirme : «It was a different industry in 1990. There were only three North 

American snowboard magazines, and Snowboard Canada [la principale publication canadienne 

en la matiere] wouldn't release its first issue until '92. » (Birke, 2006a, p. 145). Mis a part 



l'engouement mediatique genere autour des Olympiques de Nagano en 1998, les medias ne 

semblent contribuer que tres marginalement a l'institutionnalisation durant cette decennie. A ce 

titre, le developpement d'un creneau mediatique specialise dans la PaN au Canada pendant les 

annees '00 peut probablement etre vu comme un des effets de l'institutionnalisation du champ 

plutot que comme une cause en tant que telle. 
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6. Conclusion generale 

Si la realite sociale s'avere d'une infinie complexite, du principalement au caractere 

arbitraire du comportement des agents sociaux qui la constitue, la mise en exergue d'un certain 

phenomene social particulier s'avere elle aussi relativement complexe, car ce n'est, et 9a ne sera 

jamais, un processus singulier fixe dans le temps et dans l'histoire. La contingence de revolution 

sociale et historique, comme le mentionnait si justement Bachelard (1960, 1963), fait en sorte 

que la realite, telle que nous la percevons, est directement tributaire des evenements s'etant 

deroules dans une temporalite anterieure. Kuhn (1970) disait justement que revolution de la 

science etait basee sur les acquis du passe, transmis et incorpores dans le paradigme actuel pour 

ensuite etre transformes, mais non oublies, dans un nouveau paradigme. A ce titre, une 

epistemologie de type historique, c'est-a-dire l'etude de revolution des manieres de faire de la 

science au cours des differentes epoques, vient ineluctablement eclairer le travail de recherche du 

sociologue, qu'il s'interesse au sport, a la famille ou a tout autre phenomene. Si nous insistons 

sur cette composante, c'est entre autres pour denoncer le manque de reflexivite apparent dont 

semblent souvent etre victime les disciplines academiques du sport et de la sante en general, a 

l'interieur desquelles la theorie scientifique est per9ue comme une chose donnee, fixe, voire 

immuable, que l'on doit utiliser telle une recette et qui donne des resultats previsibles. En fait, il 

ne s'agit pas de denoncer le caractere scientifique, a proprement dire, de ces etudes, mais plutot 

le manque de critique envers les theories scientifiques utilisees. La science est une forme 

d'acquisition du savoir en constante evolution et le fait d'occulter, volontairement ou non, 

quoique qu'avec le manque de cours d'epistemologie dans les cursus de baccalaureat, il s'agit 

probablement d'un acte involontaire, le questionnement sur la pertinence et la primaute des 



theories utilisees, nous ne formons pas necessairement des etudiants capables d'etre critique 

envers le modele etabli, ce qui serait emancipateur et, a fortiori, peut-etre revolutionnaire, mais 

plutot des machines a reproduire le modele scientifique tel qu'il est valorise de nos jours, c'est-a-

dire axe vers le savoir commercialise et commercialisable, pour reprendre une formule 

bourdieusienne. 

6.1 Retour sur les objectifs et I'hypothese de recherche 

Si nous nous permettons ce leger detour, c'est pour mieux en arriver a faire un retour sur 

les objectifs de cette these qui etaient a la fois tres concrets, mais aussi, dans un autre ordre 

d'idees, plus larges et depassant le cadre de l'etude de cas qui nous a occupe ici. Si nous 

revenons d'abord sur les objectifs concrets, nous nous etions propose d'etudier le processus 

d'institutionnalisation d'une pratique sportive dans un contexte national particulier a une periode 

specifique a l'aide de la theorie sociologique du champ du Pierre Bourdieu. Nous croyons que les 

objectifs ont ete atteints pour la plupart, c'est-a-dire que nous avons bel et bien soumis une 

explication du processus d'institutionnalisation de la PaN dans le contexte canadien informee par 

le concept du champ de Bourdieu. Differentes notions liees a ce concept ont ete mises a 

contribution, notamment celle du capital symbolique et des strategies subversives. Aussi, a 

travers cette etude de l'institutionnalisation de la PaN au Canada, nous avons tente de mettre 

evidence et d'expliquer les differents mouvements des agents et des institutions et plus 

precisement nous avons tente de tracer les contours du champ a deux epoques differentes en 

fonction du niveau de capital culturel et monetaire possede par les agents et les institutions qui 

nous sont apparus les plus importants. 
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Un autre objectif de cette these etait de voir a quel point le concept de champ etait utile et 

pertinent pour l'etude du phenomene social de l'institutionnalisation. En effet, comme la 

thematique de l'institutionnalisation a ete etudiee par de nombreux sociologues, et a l'aide d'une 

pleiade de theories, est-ce que le concept de champ permet une etude complete et approfondie de 

ce phenomene social? Nous croyons que cette question merite une reponse positive et que 

d'autres sociologues gagneraient a utiliser ce concept pour tenter d'expliquer le processus 

d'institutionnalisation d'un phenomene social. La raison principale demeure le fait que le 

concept bourdieusien de champ ne se cantonne pas seulement dans la perspective de l'agent ou 

de la structure. C'est plutot, comme nous l'avons explique dans la premiere partie du chapitre 

theorique, une maniere d'unifier ces deux perspectives afin d'en arriver a expliquer le plus 

justement possible un phenomene social. 

En lien avec nos objectifs de depart, il faut voir si l'hypothese que nous avions formulee 

au tout debut de cette these s'est averee juste ou encore, quelque peu erronee. Rappelons que 

nous avions alors soumis que l'institutionnalisation de la PaN au Canada etait principalement 

due a l'avenement de compagnies n'etant pas directement reliees au monde de la PaN, telles 

Pepsi ou HP, qui auraient fait pencher la balance dans la direction d'une commercialisation 

accrue de la discipline. En retour, la PaN se serait graduellement institutionnalisee par son 

rattachement a des poles de legitimite a la fois sportifs/traditionnels et commerciaux/marchands. 

D'apres ce que nous avons degage comme resultats d'analyse, cette hypothese est a la 

fois vraie et fausse. En fait, l'arrivee de commanditaires n'etant pas directement reliees au monde 

de la PaN a certes ete un jalon important dans revolution du sport vers son institutionnalisation, 

mais il faut voir qu'elle a ete un evenement parmi tant d'autres et que ce n'est pas uniquement 

que par sa contribution que la PaN s'est institutionnalisee. En effet, comme nous l'avons vu au 
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cours du chapitre d'analyse et de discussion, c'est plutot l'acceptation, au debut des annees '90, 

des planchistes dans les centres de ski, combine avec l'assouplissement du code de conduite sur 

les pentes ainsi qu'avec la formation des premieres institutions pancanadiennes et l'acceptation 

aux Olympiques qui est venue installer la planche a titre d'alternative officielle au ski alpin et, 

par extension, qui a attire des commanditaires tels Pepsi, HP ou Coca-Cola. En effet, meme si la 

PaN dispose d'une sanction olympique officielle et d'institutions pancanadiennes combinees a 

une acceptation generalisee dans les centres de ski, elle reste encore perdue comme un sport 

alternatif aux yeux du grand public. L'opportunite de marketing et de vente de produits pour ces 

compagnies etant alors enorme, c'est fort probablement pourquoi elles se sont associees au sport 

de la PaN. II faut voir que le sport est vu comme dissident et hors-norme tout en etant 

institutionnalise de maniere relativement formelle. C'est le meilleur des deux mondes. En 

somme, ces compagnies investissent dans un sport institutionnalise aux allures non 

institutionnelles. 

6.2 Contributions empiriques et theoriques 

L'exercice que constitue l'ecriture d'une these de maitrise est entre autres base sur les 

apports qu'elle peut amener a la science en general, autant au niveau empirique que theorique. A 

cet effet, il importe de se pencher quelque peu sur les apports a la fois empiriques et theoriques 

generes par l'ecriture de la presente these. 

L'originalite empirique de notre travail se situe au niveau du theme de l'objet etudie. En 

effet, les travaux portant specifiquement sur l'institutionnalisation des pratiques sportives 

alternatives sont pratiquement inexistants, et a toute fin pratique absents dans le contexte 

canadien. Cette these est done un premier jalon, une premiere contribution empirique canadienne 



sur la thematique de l'institutionnalisation de la PaN et elle vient completer d'autres etudes qui 

ont ete effectue et qui s'attardent plutot au cote historique et economique de la PaN. 

Au niveau theorique, notre these a utilise le concept de champ de Bourdieu afin 

d'expliquer le processus d'institutionnalisation d'une pratique sportive en particulier. A certains 

points de vue, cette demarche est relativement originale, car aucune recherche de ce type n'a 

encore ete effectuee, c'est-a-dire combiner le concept de champ a l'etude du processus 

d'institutionnalisation d'un sport alternatif. II faut bien savoir que les outils de recherche a notre 

disposition etaient tout de meme limites et que pareil travail a peut-etre deja ete fait par 

quelqu'un d'autre, mais a la lumiere des recherches effectuees, le travail que nous avons 

accompli nous semble original. De plus, comme nous l'avons mentionne dans le chapitre 

theorique, le concept de champ permet d'accumuler du savoir sur un champ en particulier, done 

une pratique sociale definie, tout en permettant l'etude de caracteristiques communes a 

l'ensemble des champs. A cet egard, notre etude a pu contribuer a l'elaboration d'une theorie du 

monde social etant donne que nous avons souligne les caracteristiques d'un champ en particulier, 

et du processus d'institutionnalisation d'une pratique sportive a l'interieur de ce meme champ. 

De plus, il faut voir que nous avons combine la notion de contre-institution avec le champ 

de Bourdieu, et que cette approche nous apparait somme toute assez originale n'ayant ete utilisee 

que par Jacoud et Malatesta (2001). Nous croyons ainsi que la notion de contre-institution gagne 

a etre conjuguee avec celle du champ de Bourdieu lorsqu'il est question de l'institutionnalisation 

d'une pratique sportive et que l'ensemble des pratiques sportives qui existent aujourd'hui ont du, 

a un moment ou a un autre, traverser une phase pendant laquelle elles sont en opposition avec un 

modele sportif plus traditionnel. 
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C'est sur ces bases que nous avons propse, dans la derniere section du chapitre d'analyse, 

un modele pour l'analyse de l'institutionnalisation de 1'ensemble des pratiques sportives ce qui 

nous semble relativement original autant au niveau theorique qu'empirique. II faut bien sur 

rappeler que ce modele n'est qu'une ebauche tres partielle de ce qui pourrait constituer un 

modele definitif et qu'a cet egard, il ne faut pas l'interpreter comme un produit fini pret a etre 

mettre mis en application. C'est plutot une tentative d'explication theorique fondee sur nos 

recherches et celles de Lamprecht et Stamm (2001). 

6.3 Limites et considerations futures 

Comme nous avons tente de 1'expliquer au tout debut de cette conclusion, le savoir de 

nature scientifique axe sur l'etude de la realite sociale est directement tributaire du caractere 

arbitraire du comportement des agents composant une societe donnee. A ce titre, notre etude ne 

represente en aucun cas une verite finale, c'est-a-dire que d'autres chercheurs pourraient arriver a 

des resultats differents en utilisant les memes donnees et une theorie sociologique differente. Nos 

resultats d'analyse sont aussi limites au contexte national canadien et malgre les similitudes que 

l'on pourrait probablement retrouver, on ne pourrait appliquer le meme modele a un contexte 

national different sans des amendements majeurs et des ajustements importants. Cela pose 

l'enjeu des limites inherentes a la recherche scientifique, et plus particulierement, des limites de 

notre recherche. A cet egard, deux types de limitations se degagent de notre etude : la premiere 

est de nature methodologique tandis que la deuxieme est d'ordre theorique. 

Tout d'abord, les methodes de recherche choisies, soit la recherche d'archives et les 

entrevues, auraient tres bien pu etre completees par des statistiques quantitatives refletant le 

nombre de participants pendant chacune des epoques etudiees (les annees '80 et '90). Du meme 



104 

coup, elles auraient permis d'illustrer plus adequatement la transition entre les annees '80, 

decennie pendant laquelle la PaN est fortement marginalisee, et les annees '90, periode pendant 

laquelle la pratique sportive devient de plus en plus legitime et etablie. L'ennui avec les 

statistiques canadiennes sur la PaN, c'est qu'elles n'ont pas ete compilees officiellement par le 

Conseil Canadien du Ski avant la saison 1994/1995. D'un certain point de vue, cela est tout a fait 

comprehensible, etant donne que le sport est en cours d'institutionnalisation pendant les annees 

'80 et qu'il ne s'institutionnalise veritablement que pendant les annees '90, et plus 

particulierement a partir de 1993. Les pionniers de la PaN des annees '80 n'etaient pas 

vraisemblablement pas preoccupes par le nombre total de participants. Ces preoccupations sont 

venues avec l'acceptation generalisee des planchistes dans les centres de ski dans la premiere 

moitie des annees '90, ce qui correspond approximativement avec le debut de la deuxieme phase 

d'institutionnalisation de la pratique sportive. 

Aussi, du cote methodologique, il aurait ete interessant de realiser des entrevues avec 

plus de repondants provenant d'un peu partout au pays. Nous avons tente de rejoindre par 

courriel et par telephone plusieurs autres repondants sans qu'ils acceptent de repondre a nos 

questions. Dans le cadre d'une prochaine etude, il serait preferable de s'y prendre beaucoup plus 

en avance pour les entrevues afin de prendre le temps de rejoindre le maximum de repondant 

possible. II n'est toutefois pas evident que nous en aurions appris beaucoup plus avec un plus 

grand nombre de personnes, le phenomene de saturation de 1'information etant deja present apres 

nos quatre entrevues. 

Du cote theorique, il aurait ete tres interessant d'incorporer le concept d'habitus de 

Bourdieu. Notre etude a plutot mis 1'accent sur les concepts de champ et de capital tout en 

delaissant volontairement celui de l'habitus. On sait que les concepts bourdieusiens sont a leur 



meilleur lorsqu'ils sont utilises en interaction les uns avec les autres (Bourdieu, 1979, 1991, 

1994c; Bourdieu, 1998; Bourdieu & Wacquant, 1992a) et c'est pourquoi notre etude sur 

l'institutionnalisation d'une pratique sportive aurait assurement beneficie de I'apport theorique 

du concept d'habitus, et cela, surtout pour tenter de comprendre pourquoi les agents agissent 

d'une telle maniere sans que ces derniers aient regu une formation specifique ou des consignes 

particulieres. Force nous est cependant de constater que la comprehension des fondements de 

Taction individuelle -pourquoi agit-on de telle maniere plutot que d'une autre; pourquoi choisit-

on tel produit au lieu d'un autre, etc. - demeure une question extremement complexe touchant 

aux motivations inconscientes des agents qui, en elles memes, sont le miroir de l'interiorisation 

des conditions sociales. Cela constitue un defi certes realisable, mais depassant quelque peu les 

balises d'une these comme nous avons choisi de faire. Pareille etude pourrait etre realisee dans le 

cadre d'un projet de doctorat par exemple. 

Les limitations que nous venons d'observer par rapport a cette these n'empechent pas de 

nous poser une derniere question cruciale : quelles sont les prochaines etapes? En effet, comment 

pourrait-on ameliorer ou completer la recherche que nous avons faite sur l'institutionnalisation 

d'une pratique sportive? D'abord, si l'on s'en tient strictement a la PaN dans le contexte 

canadien, une etude abordant la poursuite et la metamorphose du processus 

d'institutionnalisation pendant les annees '00 serait a coup sur tres interessante et, du meme 

coup, elle viendrait completer l'analyse que nous avons choisi d'arreter en 2000 pour des raisons 

de temps et de ressources disponibles. 

Neanmoins, si l'on regarde un peu plus largement, nous croyons que la principale 

composante sur laquelle il serait possible baser une recherche future se situe en lien avec le 

modele que nous avons tente de developper. Deux avenues de recherche se dessinent lorsque 
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l'on porte attention a ce modele : l'une empirique et l'autre theorique. Empiriquement, il serait 

interessant de realiser des etudes socio-historiques sur l'institutionnalisation d'une panoplie de 

pratiques sportives. De cette maniere, nous serions en mesure de constituer une banque de savoir 

considerable sur le processus d'institutionnalisation pour ainsi confirmer ou infirmer le modele 

propose. Un peu a la maniere de Le Play et de la litterature sociologique de type monographique, 

il s'agit d'emmagasiner le plus d'etude possible sur le meme sujet afin de pouvoir deceler des 

similarites et des differences permettant de peaufiner le modele propose. Si, done, le cote 

empirique se caracterise par la realisation d'etudes sur des pratiques sportives definies, le cote 

theorique se concentre plutot sur le raffinement et l'amelioration du modele. Cela se revele une 

etape ardue, car la generality du modele propose est en quelque sorte un boulet duquel il ne 

pourra jamais se detacher. En effet, comme nous ne cessons de le rappeler, les donnees qui ont 

permis son elaboration ont la particularite d'etre contingentes a un lieu et une epoque. Seuls 

certains des plus grands sociologues ont tente de theoriser la realite sociale en une theorie 

d'explication generale de la societe et l'ampleur de leur travail, surtout lorsque l'on pense a 

Talcott Parson, Pierre Bourdieu, Michel Freitag ou encore Niklas Luhman, indique 

ineluctablement que le travail a accomplir pour le developpement d'un modele d'analyse de 

l'institutionnalisation des pratiques sportives pourrait etre le fruit de nombreuses annees de 

recherche a la fois ardues, mais tout de meme incroyablement interessantes et fructueuses. 
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Annexe 1 : organigramme de la PaN au Canada (avec 
emphase sur le Quebec) 
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Annexe 3 : guide d'entrevue 

Titre du projet: L'institutionnalisation du champ de la planche a neige au Canada 

Etudiant-chercheur : Sebastien Courchesne-O'Neill 

Superviseur de recherche : Jean Harvey 

1. Information prealable : 

1.1 En tout premier lieu, decrivez-nous brievement qui vous etes et quel est votre role dans le 
monde de la planche a neige. 

Points importants a recueillir: annees d'experience; a quel organisme, club de 
competition ou autre forme d'organisation est-il(elle) rattache; les DATES sont 
importantes (meme si elles sont approximatives) 

1.2 Votre participation dans le sport de la planche a neige implique-t-elle des couts ou genere-t-
elle des revenus? 

Points importants a recueillir: le repondant est-il commandite ou obtient-il quelque 
forme d'appui financier; est-il remunere pour pratiquer son metier en lien avec la 
planche a neige? 

2. Premiere serie de questions : 

2.1 Pourriez-vous me decrire comment vous avez fait vos debuts dans le monde de la planche a 
neige ? Ou qu'est-ce qui vous a amene a vous interessez a la planche a neige? 

Points importants a recueillir: important de decoder d'ou provient V inter et! Pousser 
plus loin si une mention est faite a propos du surf ou du skate ou tout autre sport de 
planche; QUI vous a initie au sport? 

2.2 Quelles etaient les institutions, structures et autres formes d'organisations, formelles et 
informelles, qui etaient presentes lors de vos debuts? En avez vous une approximation? 

Points importants a recueillir : Est-ce que vous pratiquiez le sport avec une 'gang' en 
particulier? Une approximation des structures presente est ok. 

2.3 On sait que les planchistes n'etaient pas necessairement les bienvenus sur les pentes des 
centres de ski alpins au Quebec, mais aussi, au Canada. Avez vous un commentaire a ce sujet? 
Des exemples, des histoires ou autres anecdotes?? 

Points importants a recueillir : STRATEGIES SUBVERSIVES 

2.4 Est-ce qu'un evenement en particulier, une competition, ou autre vous a un jour fait dire que 
la separation entre les skieurs et les planchistes etaient choses du passe? Par exemple, des 
compagnies comme Grenade (gants - Danny Kass), Sessions (vetements d'exterieurs) et Oakley 
sponsorisent autant des skieurs que des planchistes. 
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Points importants a recueillir : nom des evenements, participants, equipement etc... Si possible 
dans le contexte canadien. 

2.4 A votre avis, est-ce qu'il y avait, jadis, lors de vos debuts, qui etaient les leaders au sein du 
monde de la planche neige? Ont-ils change? Sont-ils les memes? Et maintenant? 

Information a recueillir : qui etaient ces leaders; de quel type etaient-ils (charismatiques, 
plutot politiques, rebelles, contestataires, etc.?). Si possible recueillir une description des 
ces leaders. EN FAIT QUI ETAIT LES PERSONALITES MARQUANTES 
(CANADIENNES SI POSSIBLES) 

2.5 Que diriez-vous est l'element le plus important chez les planchistes actuellement? Par 
exemple, c'est 'avoir du style', faire de la competition, avoir de l'equipement de bonne qualite, 
etc.? Est-ce que vous avez pergu une evolution de cet element (ou de ces elements) au cours des 
annees? 

Points importants a recueillir: important de recueillir les informations autant chez les 
racers que les freestylers; la competition a-t-elle pris le dessus sur le «freeride » ou juste 
la planche pour le plaisir. Peut-etre un commentaire sur la jeunesse. MENTIONNER LES 
JO 

3. Deuxieme serie de questions: 

3.1 D'apres votre experience dans le monde de la planche a neige, a partir de quand avez-vous 
pu remarquer un interet accru pour les Jeux olympiques? On recherche pas necessairement une 
date, mais plutot des changements, un evenement declencheur, etc... 

3.3 En tant que competiteur/entraineur/commentateur/, avez-vous remarque un changement 
d'attitudes des planchistes face a la competition depuis que le snowboard est un sport olympique 
officiel? 

Points importants a recueillir: type d'entrainement; attitude face au milieu competitf; 
importance de la medaille d'or; demander comparaison X Games et J.O. 

3.4 En tant que competiteur/entraineur/commentateur/, avez-vous remarque un changement dans 
la mission, les objectifs et les methodes d'entrainements des planchistes? 

Points importants a recueillir : il faut rechercher autant les changements d'ordre banal 
(comme ceux au niveau de l'equipement) que ceux qui affectent les structures qui 
encadrent la pratique de ce sport; 

3.5 Que pensez-vous du boycott de certains planchistes au niveau des Jeux olympiques? 

Points importants pour cette question : rememorer au repondant les boycotts de Terje 
Hakkosen, Daniel Frank, etc; I'impact de ces boycotts a-t-elle ete efficace? Tenter de 
provoquer une reaction en comparant 1'attitude de ces planchistes a celle d'un planchiste 
comme Shaun White... 
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3.6 Les Olympiques sont-ils, a votre egard, la competition la plus importante de planche a neige 
(oui, non et pourquoi)? Croyez-vous qu'il en a toujours ete ainsi? Si on compare a des 
competitions comme le US Open ou les XGames, ou se situe les Olympiques d'apres vous? 

3.7 Que pensez-vous de la disparition graduelle de 1'ISF au profit de competitions sanctionnees 
par la FIS 

Points importants a recueillir : le CIO a-t-il agi en connaissance de cause? Accordait-il 
vraiment de la legitimite a 1'ISF? Rememorer au participant les circonstances qui ont 
entraine cette situation. 

3.8 Que pensez-vous de la venue de certaines grandes compagnies dans le monde de la planche a 
neige (par grande compagnie, on entend des compagnies, ou corporations qui ne sont pas 
necessairement affiliees directement a la planche.)? 

Points importants a recueillir: quelles compagnies en particulier? Porter attention a la 
reaction du repondant~>pergoit-il cette situation comme negative ou positive? 

3.9 Comment, d'apres vous, et si cela est possible, cette arrivee des grandes compagnies a-t-il un 
impact sur la pratique de la planche a neige competitive? 

Points importants a recueillir: cette question vise principalement a savoir si la vie du 
planchiste/coach/commentateur a change depuis 1'arrive de ces compagnies autant au 
niveau de I'horaire de competition, que de I'argent recolte, etc. Peut-etre pergoit-il des 
changements au niveau du format de competition? Une approbation generale ou un 
dedain total? 
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